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PRESENTATION DU STAGE 
5pDOLVDWLRQG¶XQVWDJHGHPRLVDXCRQVHLOUpJLRQDOSRXUFRQVWUXLUHO¶RXWLOFDUWRJUDSKLTXHGH
O¶REVHUYDWRLUHUpJLRQDOGHVFLUFXLWV-courts et travailler sur une modélisation autour des impacts 
environnementaux et/ou de la logistique de transports. 
 
Les objectifs du stage :  
 x /¶LQYHQWDLUHH[KDXVWLIGHVPRGDOLWpVGHFLUFXLWVFRXUWVHQ3rovence Alpes Côte-G¶Azur 
(PACA) et établir les métas donnéHVDILQG¶DQWLFLSHUXQWUDYDLOG¶DFWXDOLVDWLRQ 
 x Un inventaire spécifique pour la restauration collective (RHD). Localisation des 
producteurs et des cantines cibles pour des territoires prédéfinis /¶DQDO\VH VSDWLDOH
résultante cherchera à construire un moGqOH SHUPHWWDQW O¶RSWLPLVDWLRQ ORJLVWLTXH GH
O¶DSSURYLVLRQQHPHQW 
 x Un inventaire des structures intermédiaires (découpe, transformation, magasins 
coopératifs, ESAT etc.) des filières alimentaires afin de permettre la mise en valeur de 
la structuration possible des circuits courts sur leurs territoires. Toujours avec le 
prisme de la proximité. 
 x Un inventaire des actions que les territoires portent sur la thématique des Circuits 
courts. Une cartographie serait une aide technique pour la synergie des territoires et 
pourrait IDYRULVHU O¶pFKDQJH HW OHV SDUWHQDULDWV HW VHUYLU G¶DSSXL j OD JRXYHUQDQFH
UpJLRQDOHPLVHHQ°XYUHHQSDUDOOqOH 
 x 8QWUDYDLOG¶DQDO\VHVSDWLDOHjO¶pFKHOOHGHWHUULWRLUHVprédéfinis pour mettre en valeur 
les lieux de production, les lieux de commercialisation et les déplacements induits. 
/¶REMHFWLIpWDQWGHSURSRVHUGHSRVVLEOHPXWXDOLVDWLRQRUJDQLVDWLRQVFROOHFWLYHVTXDQW
aux transports des marchandises.  
 
/DFRQVWLWXWLRQGHO¶REVHUYDWRLUHFDUWRJUDSKLTXHGRLWV¶DFFRPSDJQHUG¶XQHUpIOH[LRQpour une 
PLVHHQOLJQHVXUO¶H[WUDQHWGHODUpJLRQjGHVWLQDWLRQGHVDFWHXUVWHUULWRULDX[HWWHFKQLTXHV 
 
Définition Circuits courts DXVHLQGHO¶REVHUYDWRLUH :  
 
Les circuits courts sont des circuits de commercialisation de produits agricoles et agro-
alimentaires soit en vente directe, soit indirecte, selon des critères de proximité. Sont pris en 
FRPSWH GDQV O¶REVHUYDWRLUH UpJLRQDO OHV SURMHWV FROOHFWLIV SRLQWV GH YHQWH FROOHFWLIV
PDUFKpVHWOHVSURMHWVLQGLYLGXHOVPDLVDXVHLQG¶XQUpVHDXBienvenue à la Ferme, AMAP). 
6RQW H[FOXV GH O¶REVHUYDWRLUH OHV SURGXLWV GH OD YLWLFXOWXUH ILOLqUH GpMj IRUWHPHQW
accompagnée et structurée. 
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INTRODUCTION 
En 2010 il a été initié une étude sur les AMAP1 en Bouches du Rhône, ce premier pas 
scientifique dans la réfle[LRQ HW O¶DQDO\VH GHV circuits courts a été poursuivi MXVTX¶LFL DYHF
WRXMRXUV SOXV G¶LQWpUrW SRXU FH PRXYHPHQW TXHVWLRQQDQW GH QRPEUHX[ DVSHFWV GH QRWUH
RUJDQLVDWLRQHQ VRFLpWp7URLV DQVG¶pWXGHSHQGDQW OHVTXHOVGHV MDORQVRQW pWpSRVpVGDQV la 
réflexion, GHV SRVLWLRQQHPHQWV UHQIRUFpV HW G¶DXWUHV DEDQGRQQpV GHV K\SRWKqVHV pWD\pHV HW
G¶DXWUHVERXOHYHUVpHV : petit à petit une YLVLRQV¶est affinée notamment au contact permanent 
des acteurs. Des AMAP aux Circuits Courts en général, G¶XQUHJDUGVXUO¶RUJDQLVDWion spatiale 
à la structuration territoriale, finalement un questionnement spécifique V¶HVW FRQVWUXLW sur la 
FRQVWLWXWLRQGHVFLUFXLWVFRXUWV&HWWHpWDSHHVWXQHSRUWHG¶HQWUpHVXUOHVSUREOpPDWLTXHVOLpHV
à la dynamique collective, à OD FRQVWUXFWLRQ G¶XQ réseau : un réseau social qui créer un 
V\VWqPHG¶DFWLRQVSpFLILTXHjXQFRQWH[WHSUREOpPDWLTXHG¶LQVDWLVIDFWLRQ5(1$8/7
&HWWHpWDSHHVWO¶H[SUHVVLRQGHSURFHVVXVVSDWLDX[VRFLR-économiques et de leurs interactions. 
Ce sont aXWDQWG¶pOpPHQWVqui rentrent HQMHXGDQVO¶DFWHGHIDLUHVHUHQFRQWUHUXQHRIIUHHWXQH
GHPDQGHjO¶pFKHOOHORFDOH(QILQF¶HVWDXVVLXQPRPHQWSULYLOpJLpGHO¶DFFRPSDJQHPHQW par 
OHVWHUULWRLUHVOHVFROOHFWLYLWpVHWOHVLQVWLWXWLRQV2URQFRQVWDWHO¶LPSRUWDQFHGHO¶LQQRYDtion 
GDQVOHVFLUFXLWVFRXUWVFHTXLLQGXLWXQHIRUPHG¶H[SpULPHQWDWLRQWDQWSRXUOHVUpVHDX[HX[-
mêmes (innovations organisationnelles notamment) que du point de vue institutionnel 
(gouvernance, observatoires, recherche et développement). 
 
Conjointement O¶approche méthodologique et conceptuelle a évolué pour une meilleure 
FRPSUpKHQVLRQGHVG\QDPLTXHVGHFRQVWLWXWLRQHWG¶pYROXWLRQ Il est ainsi formulé le souhait 
de FRQVWUXLUHXQSULVPHJpRJUDSKLTXH VSpFLILTXHGH O¶REMHW&LUFXLWV FRXUWVTXL VH UpIpUHQFH
GDQV O¶DQDO\VH VSDWLDOH PDLV HPSUXQWH ODUJHPHQW DX[ DSSURFKHV VRFLRORJLTXHV UpVHDX[
G¶DFWHXUVHWpFRQRPLTXHV(FRQRPLHVSDWLDOHHWGHSUR[LPLWp 
 
Les TXHVWLRQQHPHQWV LQLWLDX[ SRUWDLHQW VXU OD WHUULWRULDOLWp GHV $0$3 HW OH SRVWXODW G¶XQ
agrandissement spatial du local dans la dynamique de développement des AMAP. Cette 
hypothèse a pu être étayée mais la méthodologie développée reste MXVTX¶jSUpVHQWLQVXIILVDQWH
pour la qualifier et quantifier de manière satisfaisante. De ce contexte de recherche il a été 
FRQVHUYp XQH JULOOH G¶DQDO\VH VSDWLDOH VSpFLILTXH SRXU OHV FLUFXLWV FRXUWV TXL FKHUFKH OD
confrontation des concepts opératoires de réseau et de territoire. 
 
Effectivement, le travail de master 1 a permis de caractériser le système spatial des AMAP en 
Bouches du Rhône : la relation entre la morphologie urbaine du territoire et la morphologie 
des réseaux AMAP a ainsi été étudiée (GUIRAUD, 2010). Le phénomène AMAP pour le 
territoire des Bouches du Rhône peut être abordé comme un système spatial multi-niveaux qui 
V¶RUJDQLVH VHORQ XQH VWUXFWXUDWLRQ XUEDLQH SRODULVDQWH HW GRQW OD G\QDPLTXH LPSOLTXH XQH
augmentation de la distance entre producteurs et consommateurs : O¶agrandissement spatial du 
local est postulé pour les AMAP. Cet effet tient en trois éléments : iO Q¶\ D SDV GH UpHOOH
                                                     
1 $VVRFLDWLRQSRXUOH0DLQWLHQGHO¶$JULFXOWXUH3D\VDQQH 
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dynamique de relocalisation de producteurs, la pression foncière est trop forte en Bouches du 
5K{QH ODGHPDQGHGpSDVVH O¶RIIUHPRELOLVDEOH VXU OHGpSDUWHPHQW HW FHWWHGHPDQGHHVW HQ
grande partie localisée dans le pôle urbain, Marseille, où la proximité Q¶HVWGHWRXWe façon pas 
favorisé avec les producteurs. 
 
Dans le cadre de ce Master 2 le WUDYDLO D pWp SRXUVXLYL SDU OD FRQVWUXFWLRQ G¶XQ PRGqOH
individu-centré de la constitution des AMAP. Dans cette perspective il a pu être mis en 
évidence les déterminants spatiaux de cette dynamique (GUIRAUD, 2010) et le poids des 
représentations des acteurs comme des éléments de pondération des lois spatiales identifiées. 
Cette dernière démarche demande une meilleure connaissance des acteurs concernés par le 
SURFHVVXV GH FRQVWLWXWLRQ G¶XQ FLUFXLW DOLPHQWDLUH DOWHUQDWLI ORFDO : notamment les modalités 
G¶DFFRPSDJQHPHQW GHV FLUFXLWV FRXUWV GDQV OHV WHUULWRLUHV OD IRUPH GH O¶HQJDJHPHQW GHV
institutions et des territoires vis-à-vis de cette alternative, de quelle manière se construit un 
FDGUHG¶DFFRPSDJQHPHQW et de réglementation de systèmes agroalimentaires locaux, entendu 
FRPPH GHV V\VWqPHV pFRQRPLTXHV j O¶DQFUDJH WHUULWRULDO 0,19,(//( HW DO . Tout 
cela en vue de définir le contexte institutionnel et territorial et son impact sur le 
développement (constitution et évolution) du phénomène AMAP au début de cette réflexion 
SXLVSRXUO¶HQVHPEOHGHVFLUFXLWVFRXUWV'DQVFHFDGUHXQVWDJHjO¶REVHUYDWRLUHUpJLRQal des 
circuits courts de PACA a été sollicité au service agriculture du Conseil régional. 
 
Le stage a, par ailleurs, permis de PHWWUHHQSODFHXQHUpIOH[LRQVXUO¶DSSURYLVLRQQHPHQWHQ
produits frais locaux de la restauration collective. Un modèle individu centré est mis en place 
DILQG¶LGHQWLILHUO¶RUJDQLVDWLRQIDYRUDEOHjVDUpDOLVDWLRQHWFHHQIRQFWLRQGHVORFDOLVDWLRQVGH
O¶RIIUH HW GH OD GHPDQGH HW GHV FRQWUDLQWHV pFRQRPLTXHV ORJLVWLTXHV HW VRFLDOHV 'H FHWWH
manière un autre type de circuit court est considéré qui porte la même volonté de re 
WHUULWRULDOLVHUODFRPPHUFLDOLVDWLRQDOLPHQWDLUHDILQGHVRXWHQLUO¶DJULFXOWXUHORFDOH 
 
À travers les processus de constitution des circuits courts et leur évolution ce sont la 
territorialité et la durabilité de ces systèmes qui est questionné. Autrement dit, comment 
appréhender les dynamiques des circuits courts ? On cherchera à répondre à travers une 
démarche de modélisation pour comprendre les modalités de constitution et aider à leur 
structuration territoriale. In fine on souhaite mettre en place XQPRGqOHG¶DQDO\VHSHUWLQHQWHW
opérationnel des circuits courts afin de proposer une aide à la décision spatialisée pour le 
développement de ces systèmes alternatifs de commercialisation alimentaire.  
 
&¶HVW j OD IRLV XQH YRORQWp GH GpPRQWUHU TXH UHORFDOLVDWLRQ GH O¶DJULFXOWXUH HW FLUFXLW FRXUW
Q¶HVWSDVHQFRUHXQV\QRQ\PHWRXWHQFKHUFKDQWjSHUPHWWUHTXHFHODOHGHYLHQQH,ODSSDUDLW
que la modélisation est une interface pertinente entre une démarche scientifique et des attentes 
techniques : le modèle tant dans sa phase de construction, que dans celles de tests et de 
communication des résultats spatialisés est alors un outil de soutien à la décision technique et 
SROLWLTXHHQDOLPHQWDQWOHVUpIOH[LRQVHQSUpVHQWDQWGHVYLVLRQVG¶HQVHPEOHRX au contraire en 
VRXOLJQDQWO¶LPSRUWDQce GHFHUWDLQVDVSHFWVSOXVTXHG¶DXWUHV&¶HVWODUDLVRQSRXUODTXHOOH le 
SUpVHQWUDSSRUWV¶LQWLWXOH« entre compréhension et aide à la décision ». 
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On présentera dans un premier temps notre vision du mouvement Circuits Courts, de sa 
diversité de formes et des mobilisations des acteurs du territoire sur le sujet. De ce regard on 
justifiera notre approche conceptuelle et théorique du sujet, une approche qui est souhaitée 
FRPPH XQH SLHUUH j O¶pGLILFH : le développement des circuits courts comme modèle social. 
Dans un deuxième temps, deux modèles seront décrits comme premiers pas sur la 
FRPSUpKHQVLRQHWO¶DFFRPSDJQHPHQWGHODFRQVWLWXWLRQGHGHX[W\SHVGHFLUFXLWVFRXUWV : les 
$0$3HWO¶DSSURYLVLRQQHPHQWORFDOGHODUHVWDXUDWLRQFROOHFWLve. À travers ces deux modèles 
essentiellement conceptuels on veut montrer la pertinence de leur usage pour mettre en valeur 
les processus constitutifs de ces circuits alimentaires locaux, les enjeux inhérents au type de 
circuits et aux contextes territoriaux. In fine O¶REMHFWLIHVWGHPRQWUHUO¶LQWpUrWG¶XQHGpPDUFKH
de co-construction de ces modèles entre jeux de rôles, SIG (système d´information et de 
gestion) et SMA (système multi-agents) pour alimenter et soutenir les réflexions et les 
questionnements GHVDFWHXUVDYHFGHVRXWLOVFRQVWUXLWVSRXUHWSDUHX['¶$48,12 
 
PROBLÉMATIQUE 
Comment appréhender les dynamiques des circuits courts ? Une démarche de modélisation 
pour comprendre les modalités de constitution et aider à leur structuration territoriale.  
 
HYPOTHÈSES 
 x Les circuits courts alimentaires fonctionnent en réseaux UpVHDX[G¶DFWHXUVORFDOLVpVHW
réseaux de flux alimentaires.  
 x /HV V\VWqPHV G¶DFWLRQ HW OHXUV RUJDQLVDWLRQV VSDWLDOHV VRQW FRQWUDLQWV SDU GHV
déterminants spatiaux et les représentations des acteurs.  
 x Les dispositifs territoriaux se confrontent à la nature réticulaire (sociale et matérielle) 
GHVFLUFXLWVFRXUWV7DQGLVTXHOHVFLUFXLWVFRXUWVV¶DGDSWHQWDX[GLVSRVLWLIVWHUULWRULDX[ 
 x Le développement des circuits courts est impacté par différents facteurs de 
structuration  O¶RUJDQLVDWLRQXUEDLQHHWO¶RUJDQLVDWLRQGHO¶HVSDFHDJULFROHG¶XQHSDUW
HW OHV GLVSRVLWLIV G¶DFFRPSDJQHPHQW GHV WHUULWRLUHV RUJDQLVpV HW OHV G\QDPLTXHV GH
PLVHHQUpVHDXG¶DXWUHSDUW 
 x Les circuits courts sont une innovation sociale qui prend des formes multiples, 
QRWDPPHQWVHORQOHVVWUDWpJLHVG¶DFWHXUVjO¶RULJLQHGHOHXUPLVHHQSODFHHWVHORQOHV
contextes territoriaux (référence aux Système Alimentaires Territoriaux) 
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1er PARTIE.  81(3,(55(¬/¶e',),&( 
 
 
Les circuits courts sont un vaste sujet qui peut être abordé par de multiples approches, un 
véritable carrefour de problématiques en sciences sociales et économiques ,O Q¶HVW SDV
toujours évident de délimiter avec pertinence son terrain de recherche : on peut étudier les 
circuits courts comme des alternatives économiques, sociales, politiques, comme des acteurs 
du développement local, les voir comme des indices sur les comportements de 
consommateurs (effet de mode, engagement militant, préoccupations sanitaires) etc. Cet effet 
HVWUHQIRUFpSDUODGLYHUVLWpHWO¶pYROXWLRQGXSKpQRPqQHHQWUHPDUFKpGHQLFKHHWLQQRYDWLRQ
VRFLDOH VHV IRUPHV VRQW QRPEUHXVHV HW G\QDPLTXHV &¶HVW SRXU VHV raisons que nous 
prendrons le temps dans cette partie de positionner et délimiter notre étude. Cela nous 
permettra à la fois de présenter les définitions et problématiques qui nous intéressent et de 
justifier la pertinence de notre approche. 
 
 
1.  Contexte  
 
En PACA il est dénombré 7400 exploitations qui commercialisent des produits par circuit 
FRXUWVHQVRLWXQWLHUVGHVH[SORLWDWLRQVGHODUpJLRQjO¶pFKHOOHQDWLRQDOH&H
sont des exploitations de polyculture-polyélevage ou de maraîchage-horticulture qui 
pratiquent le plus ce type de commercialisation  UHVSHFWLYHPHQW HW  G¶HQWUH HOOHV
(AGRESTE, 2011) Ces données issues du recensement agricole de 2010 sont à nuancer par 
O¶DEVHQFH G¶LQIRUPDWLRQ VXU OD SDUW GH OD FRPPHUFLDOLVDWLRQ HQ FLUFXit court pour ces 
exploitations : entre 10% GHOHXUYHQWHRXFHODQ¶DSDVOHPrPHLPSDFW/DWKpPDWLTXH
est donc dorénavant incluse dans le recensement agricole et, DXYXGHVFKLIIUHVTX¶LOHQUHVVRUW
pour le moment, le mouvement circuit court semble SUHQGUHGHO¶DPSOHXUHWV¶LQVFULUHGDQVOH
paysage du monde agricole. 
  
Pour autant les circuits courts sont une dénomination qui englobe une grande diversité de 
modalités. /DVXSSUHVVLRQGHVLQWHUPpGLDLUHVHWOHVRXWLHQjO¶DJULFXOWXUHORFDOH qui les définit 
comme circuits courts sont des éléments souvent en discussion, tout du moins sans normes 
définies &HV GpEDWV VRXOLJQHQW TX¶LOV QH VRXV WHQGHQW SDV WRXV OHV PrPHV HQMHX[ VRFLDX[
économiques et politiques. Il est ainsi toujours nécessaire de définir ce TX¶RQ HQWHQG SDU
circuits courts et cela est un préalable habituel à toute étude, coopération, réflexion et action 
de groupe sur le sujet.  
 
Nous allons chercher à caractériser la mobilisation de la société sur le sujet, tant de la sphère 
politique, militDQWH TXH VFLHQWLILTXH DILQ GH PRQWUHU O¶LPSRUWDQFH GH QH SDV FRQVLGpUHU OHV
FLUFXLWV FRXUWV FRPPH XQ HQVHPEOH SRUWHXU G¶XQH LGHQWLWp FODLUH PDLV ELHQ FRPPH XQH
innovation sociale multiforme tant dans ses applications que dans les sens, les discours et ses 
LPSDFWV 1RXV YHUURQV HQILQ GH TXHOOH PDQLqUH OD GpPDUFKH GH O¶REVHUYDWRLUH UpJLRQDO GHV
circuits courts de PACA se situe dans ce contexte. 
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1.1  Les circuits courts 
 
1.1.1 Origine et définitions 
 
Les circuits courts sont des modalités de commercialisation de produits alimentaires qui 
existent depuis longtemps, les plus courants sont les marchés de plein vent qui étaient un lieu 
de vente de producteurs tant que des rentes de proximité existaient. À O¶pSRTXH GH OD
révolution industrielle, le système de la rente de proxLPLWpGpWHUPLQDLWO¶RUJDQLVDWLRQVSDWLDOH
des agriculteurs en fonction des villes, comme le décrit le modèle de Von Thünen (1850). Les 
FHLQWXUHV YHUWHV GHV YLOOHV HQ VRQW O¶H[SUHVVLRQ (QVXLWH DYHF O¶pYROXWLRQ GHV V\VWqPHV GH
transport et la mise en place de chaine frigorifique de distribution et de commercialisation on 
DYXODFUpDWLRQGHEDVVLQVGHSURGXFWLRQODQRWLRQGHVpFRQRPLHVG¶pFKHOOHVHVWDSSDUXHHWOD
baisse du coût de transport à induit que O¶DJULFXOWXUHV¶pORLJQHGHVYLOOHVVHVSpFLDOLVHHt se 
concentre sur de grands espaces. Le rapport de la ville à O¶DJULFXOWXUHHWjO¶DOLPHQWDWLRQpasse 
du local au global, les MIN2 en sont une expression. Le système de rente de proximité perd 
alors son intérêt économique et disparait. Pour les villes cela marque le passage des banlieues 
agricoles aux banlieues résidentielles. Les espaces agricoles résiduels sont sujets à une 
LQWHQVLILFDWLRQGHOHXUDFWLYLWpVRXVODSUHVVLRQYLDODWDULILFDWLRQjO¶DFKDWGHVJURVVLVWHVTXL
déterminent leurs prix G¶DFKDW VHORQ OHV FRWV GHV EDVVLQV GH SURGXFWLRQ &¶HVW OD PLVH HQ
place des circuits longs qui sont le corrélat de la constitution de bassins de production et plus 
ODUJHPHQWGHOD ILOLqUHDJURDOLPHQWDLUHHWG¶XQHFRPPHUFLDOLVDWLRQDOLPHQWDLUHGHW\SH*06
(grandes et moyennes surfaces). 
 
$XMRXUG¶KXLXQPRXYHPHQWde FLUFXLWVFRXUWVV¶HVWPLVHQSODFHSURJUHVVLYHPHQWjSDUWLUGH
considérations politiques et éthiques. Ce mouvement correspond à un ensemble de vecteurs de 
réappropriation par les structures et les acteurs de leur alimentation, de leur territoire et de 
OD UHORFDOLVDWLRQ GH O¶DJULFXOWXUH HW GH O¶DOLPHQWDWLRQ GDQV OD SHUVSHFWLYH GH V\VWqPHV
alimentaires locaux, solidaires et durables 5pVHDX 5XUDO )UDQoDLV  ,O Q¶HVW SOXV
TXHVWLRQG¶XQHORJLTXHpFRQRPique basée sur la proximité mais de la volonté de changer de 
modèle : du productif à la consommation en passant par la commercialisation. Les raisons de 
ce besoin de changement sont diverses : elles peuvent être idéologiques mais aussi revêtir 
d´une nécessLWpGHVHUHQRXYHOHUGDQVXQFRQWH[WHGHFULVHGHO¶DFWLYLWpDJULFROH)LQDOHPHQW
O¶KRPRJpQpLWpGDQVOHPRXYHPHQWFLUFXLWVFRXUWVHVWcréée par ODFRQILJXUDWLRQG¶XQFRQWH[WH
G¶LQVDWLVIDFWLRQ SRXU OHV DFWHXUV, les amenant à construire différemment un système 
DOLPHQWDLUHjO¶pFKHOOHGHVLQGLYLGXV : le local. 
 
De la même manière que nous venons de chercher à proposer ce qui fait O¶identité des circuits 
courts, cette diversité première amène les acteurs des territoires et les institutions à définir 
O¶REMHWFRPme un tout cohérent, c'est-à-dire basé sur une logique commune. De cette façon le 
0LQLVWqUH GH O¶$JULFXOWXUH HW GH OD 3rFKH GDQV OH 3ODQ %DUQLHU HQ  GpILQLt les circuits 
courts comme OHV PRGHV GH FRPPHUFLDOLVDWLRQ TXL V¶H[HUFHQW VRLW SDU OD YHQWH GLUHFte du 
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SURGXFWHXUDXFRQVRPPDWHXUVRLWSDUODYHQWHLQGLUHFWHjFRQGLWLRQTX¶LOQ¶\DLWTX¶XQVHXO
intermédiaire 0LQLVWqUHGHO¶DJULFXOWXUHHWGHODSrFKH&HWWHGpILQLWLRQGXPLQLVWqUH
est une approche organisationnelle (aucun ou un intermédiaire maximum) à visée économique 
(report de la marge des intermédiaires sur le producteur) mais oublie O¶HVSDFH 
 
Car au-delà de la proximité organisationnelle un nombre croissant G¶DFWHXUVUHYHQGLTXHnt et 
recherchent une proximité géographique entre producteurV HW FRQVRPPDWHXUV DLQVL TX¶XQH
proximité sociale OHFLUFXLWFRXUWHVWXQPR\HQSRXUVRXWHQLUO¶DJULFXOWXUHORFDOH2QSDUOHGH
FLUFXLWV DOLPHQWDLUHV GH SUR[LPLWp 'H FHWWH PDQLqUH O¶$3EAS3 définit les circuits courts 
comme des systèmes de commercialisation de produits alimentaires caractérisés par la 
proximité entre le producteur et le consommateur. La vente directe est toujours considérée 
FRPPHXQFLUFXLWFRXUW  ODYHQWHLQGLUHFWH O¶HVWV¶LOQ¶\DTX¶XQVHXOLQWHUPpGLDLUHHQWUH OH
producteur et le consRPPDWHXUHWjFRQGLWLRQTX¶LOVRLWJpRJUDSKLTXHPHQWSURFKH. Cet acteur 
souligne bien la dimension géographique de la proximité. 
 
On retrouve ce souci dans la proposition de règlement du parlement européen et du conseil 
relatif au soutien et au développement rural par le Fonds européen agricole pour le 
développement rural (Feader). Les circuits courts sont des circuits d'approvisionnement 
impliquant un nombre limité d'opérateurs économiques, engagés dans la coopération, le 
développement économique local et des relations géographiques et sociales étroites entre les 
producteurs et les consommateurs. On voit ici apparaitre une nouvelle dimension des circuits 
courts, définit FRPPHGHVYHFWHXUVGXGpYHORSSHPHQWORFDO&HWDVSHFWFDUDFWpULVHO¶DSSURFKH
institutionnelle et en premier lieu par les collectivités territoriales.  
 
De manière synthétique on retrouve assez largement cette nécessité de réaffirmer la 
dimension locale du circuit court et la formulation « circuits courts de proximité » tend à se 
formaliser (usuellement le « de proximité ªHVW VRXVHQWHQGX0DLV LO DSSDUDLW DXVVLTX¶DX-
delà de cette définition on trouve rapidement des éléments de différenciation tant dans les 
modalités (formes et organisation) que dans les engagements des acteurs (stratégies, enjeux). 
 
 
1.1.2 Diversité 
 
Cette diversité de positions des acteurs pourrait se situer graduellement entre intérêt 
individuel et engagement pour un projet politique alternatif et collectif. À ce sujet Odile 
&$67(/ SURSRVH G¶REVHUYHU FHWWH GLYHUVLWp VRXV O¶DQJOH des systèmes de valeurs 
(individualistes ou associatifs) des systèmes alimentaires territoriaux (SAT). Elle définit ainsi 
XQH W\SRORJLH LQWpUHVVDQWH GH O¶LPSDFW GHV IRUPHV GH SUR[LPLWp VXU OHV PRGDOLWpV GH YHQWH
directe (CASTEL, 2011). La proximité est entendue comme un potentiel de coordination à 
WUDYHUVGHVGLVSRVLWLIVTXLVRQWGHGHX[W\SHVOHVSUR[LPLWpVLQVWLWXWLRQQHOOHVG¶DSSDUWHQDQFH
HWRX G¶DGKpVLRQ HW OHV SUR[LPLWpV RUJDQLVDWLRQQHOOHV UHODWLRQQHOOHV HWRX DVVRFLDWLYHV 'H
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plus il est considéUpGHX[W\SHVGH6$7O¶XQGLWterroir, orienté sur une production spécifique 
OLpHjXQSURGXLWjVRQDXWKHQWLFLWpO¶DXWUHGLWespace de vie, qui cherche le renouvellement de 
O¶DFWLYLWpDJULFROHDXVHQVODUJH&L-dessous un résumé de cette typologie qui tente de montrer 
les nuances entre une innovation technique commerciale et une innovation sociale : 
 
 Système de valeur individualiste Système de valeur associatif 
SAT Terroir Nouveau débouché pour faire face à la 
concurrence. Marketing 
Acte de vente collectif. Consommation locale 
par attachement affectif. L´aspect purement 
marketing existe aussi 
SAT Espace de vie Diversification des revenus par 
réseaux interindividuels, 
considérations sociétales individuelles 
9DORULVDWLRQFROOHFWLYHGHVUHVVRXUFHVG¶XQ
territoire. Acte politique. Multifonctionnalité. 
 
La proximité est ici un potentiel de coordination qui peut conduire soit à des coordinations 
SRQFWXHOOHV >«@ VRLW j GHV FRRUGLQDWLRQV UpJXOLqUHV >«@ GRQQDQW QDLVVDQFH >«@ j XQH
ORJLTXH G¶DFWLRQ FROOHFWLYH j O¶pPHUJHQFH G¶XQ HVSDFH FROOHFWLI FUpDWHXU GH UHVVRXUFHV
nouvelles. (CASTEL, 2011, p.298). Il nous semble important de montrer la complexité et la 
GLYHUVLWpGHVIRUPHVG¶HQJDJHPHQWVGHVDFWHXUVHQOLHQDYHFOHXUVUHSUpVHQWDWLRQV&HWLPSDFW
nous semble être une clé de compréhension pertinente. Lorsque l´on observe les différences 
GH GpYHORSSHPHQW GHV FLUFXLWV FRXUWV VHORQ OHV UpJLRQV IUDQoDLVHV LO DSSDUDLW DLQVL TX¶HQ
Bretagne OH VHQWLPHQWG¶DSSDUWHQDQFHj OD FRPPXQDXWp VXVFLWHGHV VHQWLPHQWVSXLVVDQWV de 
VROLGDULWpHWIDFLOLWHO¶LQWHQVLILFDWLRQGHVUHODWLRQVHQWUHDFWHXUV. Or ODUpJLRQ%UHWRQQHQ¶DSDV
été précurseur dans le développement des circuits courts ± FH TXL SHXW V¶H[SOLTXHU SDU VRQ
modèle agricole entre autre ± PDLVDXMRXUG¶KXLHOOHVHWURXYH très dynamique tant du point de 
vue du nombre de modalités que de la recherche et développement sur le sujet. 
 
/¶DXWHXUSRVHFRPPHQpFHVVDLUHO¶H[LVWHQFHG¶XQV\VWqPHDJULFROHWHUULWRULDOTXLV¶DSSXLHVXU
des héritages historiques et culturels cohérents, avec une culture affirmée mais ouverte aux 
LQIOXHQFHV H[WpULHXUHV DILQ GH UHQGUH SRVVLEOH OD FRQVWUXFWLRQ G¶XQ V\VWqPH FROOHFWLI GH
représentations. Elément qui détermine fortement le caractère socialement innovant des 
circuits courts. 
 
Dans cette perspective il faut comprendre les interactions entre les circuits courts et les 
WHUULWRLUHV'¶DXWDQWSOXVTXH O¶RQREVHUYHXQHGLYHUVLWpGHV WHUULWRLUHVTXL V¶HQJDJHQW VXU OD
thématique des circuits courts : Régions et Départements, les communes, les 
intercommunalités, les Pays, les Parcs naturels régionaux etc. Ce sont autant de niveaux 
G¶RUJDQLVDWLRQ HW GH JHVWLRQ WHUULWRULDOH TXL RQW GHV IRQFWLRQQHPHQWV GLIIpUHQWV HWRX GHV
compétences, des LQWpUrWV GLIIpUHQWV &RPPHQW V¶DUWLFXOHQW FHV GLIIpUHQWV QLYHDX[ GH
découpage du territoire (coordination, rapports hiérarchiques etc.) ? Quel impact cela a sur le 
développement des circuits courts ? Cela demande de comprendre et de discuter les manières 
TX¶RQW FHVGLIIpUHQWVQLYHDX[, G¶XQHSDUWGHSHUFHYRLU HWG¶DFFRPSDJQHU les circuits courts, 
G¶DXWUHSDUWGHWUDYDLOOHUHQWUHHX[VXUGHVREMHFWLIVFRPPXQV 
 
Cette diversité des formes de circuits courts, des territoires mobilisés et des intentionnalités 
des acteurs correspondent à une diversité des problématiques que sous tendent les circuits 
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courts : la relation rural ± XUEDLQHVWHQTXHVWLRQjWUDYHUVO¶DSSURYLVLRQQHPHQWDOLPHQWDLUHGHV
agglomérations et le soutien au développement des espaces ruraux. Le modèle agricole et de 
consommation sont questionnés à travers la proximité, la qualité alimentaire, le rapport au 
travail, à la rémunération etc. Cette diversité implique une complexité des enjeux liés aux 
circuits courts. 
 
1.1.3 Enjeux 
 
/HWUDLWHPHQWPpGLDWLTXHHVWXQLQGLFDWHXUGHO¶LPSRUWDQFHGXVXMHWGDQVO¶RSLQLRQSXEOLTXH
QRWDPPHQWTXDQGLOV¶DJLWGHMRXUQDX[UpJLRQDX[RXORFDX['HFHWWHPDQLqUHRQFRPSUHQG
O¶LPSRUWDQFHGHODPRELOLVDWLRQSROLWLTXHVXUOHVXMHWVoici quelques exemples qui illustrent le 
traitement médiatique local des circuits courts :  
 
/¶$ULqJHRLV0DJD]Lne n°191 janvier-février 2012 GpFULWO¶LQLWLDWLYHGHSD\VDQVDULpJHRLV
TXL LQYHVWLVVHQW OH FHQWUH GH 7RXORXVH DYHF O¶RXYHUWXUH G¶XQH pSLFHULH SD\VDQQH : 50 
SURGXFWHXUV VRQW FRQFHUQpV YLD O¶$VVRFLDWLRQ $35(6 $VVRFLDWLRQ SRXU XQH
5HORFDOLVDWLRQGHO¶(FRQRPLe dans une monde Solidaire) qui compte elle 200 adhérents. 
Lieu qui propose des produits locaux, des animations culturelles et revendique le BIO et 
local. 
 
/¶$ULqJHRLV 0DJD]LQH Q MDQYLHU-février 2011 UDFRQWH O¶HVVDLPDJH GX SULQFLSH GHV
AMAP suscité par une rencontre organiser par CA Ariège et CIVAM Bio Ariège. 
 
Ouest France du 14 ± 15 janvier 2012 se fait le relais de la rencontre nationale des 
DVVRFLDWLRQVSRXUOHPDLQWLHQGHO¶DJULFXOWXUHSD\VDQQHj$QJHUV 
 
Le magazine du département Loire ± Atlantique de mai 2012 fait la présentation de 
O¶DVVRFLDWLRQ3DQLHU/RFDOTXLDFFRPSDJQHOHVLQLWLDWLYHVGHFLUFXLWVFRXUWVHWSURSRVHXQH
SODWHIRUPHLQWHUQHWSRXUIDFLOLWHUO¶RUJDQLVDWLRQGHVFLUFXLWV3DQLHUORFDORUJ 
 
Le réseau rural français identifie un certain nombre de freins au développement des circuits 
courts (réglementaires, économiques, humains, organisationnels dont logistiques, 
sociopolitiques ou encore liés au déficit de formation et recherche). Ces IUHLQVDSSHOOHQWG¶XQH
part des approfondissements de ODSDUWGHVpOXVGHVWHUULWRLUHVHWGHO¶pWDWHQWHUPHVG¶DFWLRQV
VSpFLILTXHVPDLVDXVVLOHGpYHORSSHPHQWGHQRXYHDX[PpWLHUVQRWDPPHQWO¶DQLPDWLRQTXLHVW
SHXSULVHHQFKDUJHGDQVOHVILQDQFHPHQWVGXGpYHORSSHPHQWDJULFROHHWUXUDODORUVTX¶HOOH
est vLWDOH SRXU OD PLVH HQ °XYUH GH JRXYHUQDQFHV locales notamment par de démarches 
SDUWHQDULDOHVG¶pYDOXDWLRQGHVLQLWLDWLYHVFLUFXLWVFRXUWV. (Réseau Rural Français, 2012) 
 
&¶HVW GDQV FHWWH LGpH TXH V¶LQVFULYHQW XQ QRPEUH LPSRUWDQW GH GpPDUFKHV GH UHFKHUFKH Ht 
développement (PSDR4, Observatoires, Gouvernances locales) afin de favoriser une politique 
intégrée sur le développement rural, et notamment par le biais des circuits courts.  
 
                                                     
4 Programme Pour et Sur le Développement Régional 
GUIRAUD Noé   -  Master 2 Sciences géographiques, SDS. Université Aix-Marseille  -    2012 
Page 14 sur 126 
 
/¶DVVRFLDWLRQ Terres en Ville rejoint ce positionnement dans sa réflexion sur 
O¶DSSURYLVLRQQHPHQW DOLPHQWDLUH GHV DJJORPpUDWLRQV : Le développement des circuits de 
SUR[LPLWp UHVWH GpSHQGDQW G¶XQH IRUWH YRORQWp SROLWLTXH ORFDOH /D PLVH HQ SODFH G¶XQH
gouvernance alimentaire territoriale nécessite en effet de replacer les politiques en faveur de 
O¶DJULFXOWXUH SpULXUEDLQH HW GHV FLUFXLWV GH SUR[LPLWp GDQV OD FRQVWUXFWLRQ G¶XQH YpULWDEOH
politique alimentaire intégrée (Terres en villes, 2010). 
 
Ainsi, un des enjeux du développement des circuits courts est que les territoires se 
réapproprient la question alimentaire. La multiplication des observatoires (Figure1) en est un 
signe et montre que la connaissance et le suivi des systèmes alimentaires territoriaux semblent 
DXMRXUG¶KXLHVVHQWLHOVSRXUGpILQLUXQSURMHWFROOHFWLIDXWRXUGHO¶DOLPentation et construire des 
outils adaptés (PELLEQUER, 2010). Un système alimentaire territorial étant compris comme 
un ensemble de production / transformation / distribution / consommation sur un territoire 
donné, dont les limites géographiques sont détermLQpHV SDU OD FRQVRPPDWLRQ >«@
FRUUHVSRQGHQW j OD PDQLqUH GRQW XQH VRFLpWp V¶RUJDQLVH SRXU V¶DOLPHQWHU '(1(&+(5(
2007). 
 
 
Figure1: Exemples de programmes de recherche en partenariat avec les régions ayant construit des observatoires 
 
Les PSDR sont des programmes de recherche avec pour finalités des propositions de 
recherche et développement. Les acteurs actuels impliqués dans les PSDR de 3e génération, 
VRQW O¶,15$5, le Cirad6, le Cemagref7, les conseils régionaux de dix régions françaises. Les 
partenaires territoriaux et du développement agricole y sont associés. Le PSDR3 regroupe 36 
projets de recherche (Annexe 1) sur (2008 ± 2012). 
 
/H3URJUDPPHG¶,QLWLDWLYH&RPPXQDXWDLUH(48$/HVWVRXWHQXSDUOH)RQGV6RFLDO(XURSpHQ
pour lutter contre toutes les formes de discrimination et réduire les inégalités entre les régions 
et entre les populations, à la fois sur le plan économique et social. 
                                                     
5 Institut National de la Recherche Agronomique 
6 Centre de recherche agronomique pour le développement 
7 ,QVWLWXWQDWLRQDOGHUHFKHUFKHHQVFLHQFHVWHFKQRORJLTXHVSRXUO¶HQYLURQQHPHQWHWO¶DJULFXOWXUH 
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Le Comité des régions se positionne également sur cette nécessité pour les territoires de se 
réapproprier la question alimentaire (article 39 GH O¶DYLVGX&RPLWpGHV5pJLRQV± Pour une 
politique européenne ambitieuse en faveur des systèmes agricoles de qualité, paru au Journal 
oIILFLHOGHO¶Union européenne du 1er juillet 2011) en définissant (pour soutenir/favoriser) un 
système agro-alimentaire local comme la combinaison de quatre facteurs : une chaine courte ; 
une courte distance physique entre le lieu de production et le lieu de consommation ; un 
processus regroupant également les aspects de transport, de la distribution, du traitement des 
déchets résiduels, de l'énergie renouvelable, du marketing, de la promotion et de la gestion de 
la qualité ; d'un processus commandé au niveau local et régional.  
 
)DFH j O¶HQMHX TXH UHSUpVHQWHQW OHV FLUFXLWV FRXUWV SRXU OH GpYHORSSHPHQW Gurable des 
territoires, les structures du développement local comme les institutions cherchent à 
V¶RUJDQLVHU SRXU FRPSUHQGUH DFFRPSDJQHU HW VWUXFWXUHU OHV FLUFXLWV FRXUWV QRWDPPHQW HQ
FKHUFKDQWjDFFURLWUHOHXUDXWRQRPLHDILQG¶RUJDQLVHUXQHRIIUHWHUULWRrialisée de circuits courts 
7$%(7  &¶HVW FHOD TXL HVW YLVp SDU OD FRQVWUXFWLRQ G¶REVHUYDWRLUHV TXL GRLYHQW
permettre une meilleure interconnaissance entre acteurs du milieu agricole et rural, porteurs 
de projets circuits courts et institutions. DanV O¶LGpDOLOGHYUDLWpPHUJHUGHFHVpFKDQJHVXQH
forme de gouvernance. 
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1.2  /¶REVHUYDWRLUHHWODJRXYHUQDQFHUpJLRQDOHHQ3$&$ 
 
La politique régionale en faveur du développement des circuits courts définit ceux-ci comme 
des circuits de commercialisation de produits agricoles et agroalimentaires qui impliquent soit 
une vente directe du producteur au consommateur, soit une vente indirecte avec le moins 
SRVVLEOHG¶LQWHUPpGLDLUHVPDLV répondant à certains critères de proximité. 
 
/HV HQMHX[ TX¶LOV UHSUpVHQWHQW Sour la Région WLHQQHQW DX IDLW TX¶HQ GLPLQXDQW, voire en 
supprimant les intermédiaires dans les circuits de vente, les circuits courts représentent 
O¶RSSRUWXQLWp SRXU OHV SURGXFWHXUV G¶XQH PHLOOHXUH YDORULVDWLRQ GH OHXU PDUJH HW GRQF G¶XQ
meilleur revenu. Outre cet impact économique direct pour les producteurs, ils sont également 
VXVFHSWLEOHV G¶DYRLU GHV LPSDFWV VXU O¶HPSORL la revitalisation rurale, le lien entre les 
consommateurs et leur territoire, le développement de nouvelles filières de production, 
l¶HQYLURQQHPHQWHWF 
 
Suite à une étude en 2008 commandée par la Région il a été identifié les éléments suivants : 
 x Problématique : les circuits courts nécessitent une technicité élevée et augmentent 
la charge de travail agricole. x Besoin de communication : il existe une confusion de la part des consommateurs, 
HQWUHSURGXLWV LVVXVGH O¶DJULFXOWXUHELRORJLTXHHW OHVSURGXLWV FRPPHUFLDOLVpV HQ
circuits courts. x Une question sur le potentiel de développement : En 2008, la vente en circuit court 
représentait environ 2% de la valeur totale de la production agricole de la région. x Problématique  LO H[LVWH j O¶KHXUH DFWXHOOH XQH JDPPH GH SURGXLWV TXDVL
FRPSOqWHjO¶pFKHOOHGHODUpJLRQHWPRELOLVDEOHHQFLUFXLWFRXUWPDLVLQFRPSOqWH
en infra-territorial. De plus, les bassins de consommation sont très majoritairement 
urbains en région paca. x Problématique + Besoin de définitions faisant acte ODQRWLRQGHSUR[LPLWpQ¶pWDQW
pas absolue dans le concept des circuits courts HWO¶RIIUHORFDOHpWDQWELHQLQIpULHXU
à la demande, il y a un risque majeur dans O¶DUULYpH SRVVLEOH G¶XQH RIIUH
concurrente non locale. 
 
En conséquence, la politique régionale de soutien au développement des circuits courts insiste 
sur ODSpUHQQLVDWLRQHWO¶DXWRQRPLHSURJUHVVLYHGHVSURMHWVGHFLUFXLWs courts, la restauration 
KRUV GRPLFLOH OD VWUXFWXUDWLRQ VXU O¶H[LVWDQW HW OD PXWXDOLVDWLRQ ORJLVWLTXH 3RXU FHOD XQH
délibération SUpFLVDQWOHFDGUHSROLWLTXHUpJLRQDOHQPDWLqUHG¶DFFRPSDJQHPHQWGHVFLUFXLWV-
courts a été DSSURXYpH SDU O¶$VVHPEOpH SOpQLqre (n°10-1571 du Conseil Régional) le 10 
décembre 2010 (Annexe 2). 
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Le 5ème axe de la délibération se nomme Vers une Gouvernance régionale des circuits courts. 
Il doit permettre la coordination des échanges entre porteurs de projets et mutualiser les 
moyenV XWLOLVpV GDQV OHV SURMHWV G¶DSSURYLVLRQQHPHQW HQ FLUFXLWV FRXUWV. Un observatoire 
régional des circuits courts agricoles sera construit et animé, en partenariat étroit avec les 
structures impliquées dans le développement des circuits courts. 
 
/¶REVHUYDWRire est entendu comme XQ RXWLO SHUPHWWDQW G¶DPpOLRUHU OD YLVLELOLWp VSDWLDOH HW
temporelle des circuits courts par la localisation des démarches et la mesure des évolutions 
PDLV DXVVL G¶HQ FRPSUHQGUH OHV GpWHUPLQDQWV 'pILQLWLRQ GH 6FKHIIHU HW 'DOLGR ,O a deux 
fonctions principales (LiProCo, 2011) : à la fois d´être un outil de création de données 
SHUPHWWDQWG¶pWDEOLUOHGLDJQRVWLFG¶XQSKpQRPqQHDLQVLTXHG¶HQVXLYUHOHVpYROXWLRQVGDQVOH
WHPSVHWGDQV O¶HVSDFH ; à la fois d´être un outil de développement territorial coordonné par 
GLIIpUHQWV DFWHXUV $LQVL O¶REVHUYDWRLUH UpJLRQDO GHV FLUFXLWV FRXUWV DJULFROHV de PACA a 
vocation à structurer la gouvernance sur ce thème. Ses objectifs sont affichés dans la 
délibération qui permet sa création : 
 
1. De faire un état des lieux exhaustif, cartographique et actualisé des démarches existantes 
et en projet sur le territoire régional, 
2. '¶pYDOXHU OHV SURMHWV GDQV OHXU UpXVVLWH HW OHXUV OLPLWHV SRXU FDSLWDOLVHU OHV UHWRXUV
G¶H[SpULHQFHV 
3. De proposer une boîte à outils comprenant notamment des méthodologies qui ont fait leur 
preuve, 
4. De regrouper les techniciens et agents de développement accompagnant les projets des 
territoires et des producteurs, 
5. De pérenniser le groupe régional de réflexion sur la thématique des circuits courts 
rassemblant tous les acteurs ayant un rôle dans le développement des circuits courts. 
 
Les objectifs du stage effectué portent sur le premier point et participent au cinquième point 
GDQVODPHVXUHRLOSHUPHWO¶pODERUDWLRQG¶RXWLOVVSDWLDOLVpVG¶aide à la décision. Un premier 
stagiaire a WUDYDLOOpjODPLVHHQSODFHGHO¶REVHUYDWRLUH. Sur la base de la délibération cadre du 
Conseil régional, il a été défini quatre éléments (Figure 2jSDUWLUGHVTXHOVGRLWV¶RUJDQLVHU
O¶REVHUYDWRLUHHWpPHUJHUXQH gouvernance régionale. 
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Figure 2 :Les TXDWUHFRPSRVDQWHVGHO¶REVHUYDWRLUHUpJLRQDOGHVFLUFXLWVFRXUWVGH3URYHQFH-Alpes-&{WHG¶$]XU 
 
Notre regard est que deux des éléments (en bleu) visent à observer, analyser et communiquer, 
ce sont des outils à proprement parler. Les deux autres éléments (en orange) permettent de 
FUpHUO¶LQIRUPDWLRQSDUO¶pFKDQJHOHSDUWDJHODFDSLWDOLVDWLRQ&HVRQWFHVGHX[GHUQLHUVTXL
créer la dynamique. Leur combinaison aux outils doit permettre une synergie entre acteurs 
pour une structuration et un développement pertinent des projets de circuits courts en région 
PACA. À WLWUHG¶H[HPSOH, O¶DUWLFXODWLRQHQWUHO¶RXWLOFDUWRJUDSKLTXHHWO¶pFKDQJHHQWUHDFWHXUV 
se base sur la production de résultats spatialisés à destination des groupes de travail. Ces 
résultats sont de deux types : lD SURGXFWLRQ G¶LQIRUPDWLRQV VSDWLDOLVpHV HW G¶DQDO\VHV
VWDWLVWLTXHV WKpPDWLTXHV O¶REMHFWLI étant de fournir un soutien à la réflexion selon les 
demandes mais aussi en proposant des problématiques nouvelles. 
 
Sur cette base un certain nombre de questions se posent quant au fonctionnement de ces 
TXDWUHFRPSRVDQWHVGHO¶REVHUYDWRLUH 
 
/DTXHVWLRQGHO¶animation XQREVHUYDWRLUHHVWRSpUDWLRQQHOORUVTX¶XQHG\QDPLTXHG¶DFWHXUV
est effective. Cela passe par une bonne conceptualisation des composantes et des objectifs de 
FKDFXQH G¶HOOHV PDLV DXVVL SDU XQH VROOLFLWDWLRQ UpJXOLqUH GH O¶HQVHPEOH GHV DFWHXUV DILQ GH
PDLQWHQLU XQ pFKDQJH SHUPDQHQW /¶DQLPDWLRQ GRLW DVVXUHU GHV DOOHUV-retours entre les 
différentes FRPSRVDQWHVDLQVLTX¶XQHPLVHHQSHUVSHFWLYHUpJXOLqUHDYHFOHVREMHFWLIVIL[pV 
 
/D TXHVWLRQ GH O¶actualisation : elle doit éviter la rupture dans la collecte des données. 
Rupture qui risque une accumulation non homogène des données, ce qui nuit à 
O¶RSpUDWLRQQDOLWpGHO¶REVHUYDWRLUH, notamment vis-à-vis de ses objectifs de comparaison et de 
UHJDUGG\QDPLTXHGDQVOHWHPSVHWO¶HVSDFH 
 
La question de la valorisation : le format doit être adapté à la dimension pédagogique visée. 
/¶REVHUYDWRLUH UpJLRQDO V¶adresse aux acteurs techniques et territoriaux. Différents supports 
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existent FDUQHWVGpSOLDQWVRXYUDJHV UHYXHVVLWH LQWHUQHW LQWHUDFWLI SODWHIRUPHG¶pFKDQJH
RUJDQLVDWLRQG¶pYpQHPHQWVHWF 
 
/D TXHVWLRQ GH O¶évaluation : l¶LPSRUWDQFH G¶DYRLU GHV PHVXUHV GH O¶HIILFDFLWp HW GH
O¶HIILFLHQFH GHV PR\HQV PLV HQ SODFH SRXU SDUYHQLU DX[ UpVXOWDWV HVFRPSWpV /HV DFWLYLWpV
menées concourent-HOOHV ELHQ DX[ REMHFWLIV GH O¶REVHUYDWRLUH " /¶pYDOXDWLRQ VH IDLW WRXW DX
ORQJGHODGpPDUFKHG¶REVHUYDWion et doit permeWWUHG¶LGHQWLILHU, voire G¶DQWLFLSHU, des freins 
HWEORFDJHVDXIRQFWLRQQHPHQWGHO¶REVHUYDWRLUH 
 
La question des moyens : quels sont les moyens humains, matériels et financiers que 
QpFHVVLWHQWO¶REVHUYDWRLUHVHORQFHVGLIIpUHQWHVFRPSRVDQWHV)LJXUH 2) ? Les quatre premières 
TXHVWLRQVVRXOHYpHVPHWWHQWHQYDOHXUOHEHVRLQG¶XQLQYHVWLVVHPHQWKXPDLQLPSRUWDQW : de la 
simple participation à la coordination et animation. Enfin ces moyens doivent pouvoir évoluer 
selon les objectifs définis par les participants.  
 
Une gouvernance ? 
 
La gouvernance est ici envisagée comme un nouvel ensemble de coopérations entre les 
GLIIpUHQWVDFWHXUVHWVHORQOHVpFKHORQVG¶LQWHUYHQWLRQJpRJUDSKLTXHVVXUO¶HQMHXFRPPXQGH
la question alimentaire. Cette gouvernance est nécessaire face à la multiplicité des acteurs 
impliqués dans le système alimentaire territorial : consommateurs, agriculteurs, entreprises, 
DVVRFLDWLRQVDJHQWVGHGpYHORSSHPHQWFROOHFWLYLWpV« 
 
8QVRQGDJHHQOLJQHDpWpVRXPLVDX[SDUWLFLSDQWVGHO¶REVHUYDWRLUH DILQG¶DYRLUXQDSHUoX
GHODPDQLqUHGRQWLOVVHUHSUpVHQWDLHQWO¶REMHWGHO¶REVHUYDWRLUH/¶REMHFWLIpWDQWG¶LGHQWLILHU
OHV LQWpUrWV GH FKDFXQ j SDUWLFLSHU OHV DWWHQWHV HW OHV EORFDJHV SRVVLEOHV DILQ G¶DQWLFLSHU HW
G¶RSWLPLVHU OHVRXWLOVSURSRVpV8QHYingtaine des participants ont répondu issus du monde 
agricole, des territoires et des administrations. Un aperçu est donné ici avec deux nuages de 
mots (la taille des mots est fonction de leur récurrence). 
 
 
Figure 3 : Que doit-on observer ? 
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Figure 4 : 4XHOHVWO¶REMHFWLIGHO¶REVHUYDWRLUH ? 
 
6L O¶DQDO\VH GH FHV QXDJHV GH PRWV Q¶HVW SDV SHUWLQHQWH HOOH GRQQH VXUWRXW XQ DSHUoX GHV
termes employés, une « coloration » des discours. Ainsi nous nous permettrons une 
LQWHUSUpWDWLRQWRXWHQVDFKDQWTX¶XQHYpULWable analyse lexicométrique8 serait nécessaire pour 
garantir la fiabilité de notre discours.  
 
Le terme « projets » ressort très nettement dans les deux nuages et indique que nous avons à 
faire à des acteurs pour qui un circuit court est avant tout un projet : à accompagner, à 
financer, à rendre opérationnel, à évaluer etc. « Territoriaux » semble le corrélat de « projets » 
dans les réponses à « que doit-on observer » " /¶DWWHQWH G¶XQH PHLOOHXUH VWUXFWXUDWLRQ
territoriale semble partagée. Enfin, « développement » V¶LPSRVH FRPPH XQ GHV REMHFWLIV GH
O¶REVHUYDWRLUH OHV DFWHXUV SDUWLFLSHQW ELHQ HQ YXH GH IDFLOLWHU VRXWHQLU DPpOLRUHU HWF OH
développement des circuits courts. 
 
3DUDOOqOHPHQW j FH VRQGDJH HW VXLWH j XQH UpXQLRQ DYHF O¶HQVHPEOH GHVDFWHXUV VROOLFités en 
région PACA (24 janvier 2012) il a été décidé de créer des groupes de travail pour faciliter 
O¶LPSOLFDWLRQ GHV DFWHXUV HW OHXU DSSURSULDWLRQ GHV RXWLOV (FKDQJHV G¶H[SpULHQFHV GH
compétences, de connaissances, de méthodologies, outil cartographique). Plus largement cette 
IRUPHGHFRQFHUWDWLRQHVWDXVVLXQPR\HQG¶DERUGHUSOXVHIILFDFHPHQWGHVTXHVWLRQQHPHQWV
VSpFLILTXHVHWG¶DPpOLRUHUODUpIOH[LRQRULHQWpHYHUVO¶DFWLRQ&KDTXHJURXSHD\DQWYDOHXUGH
comité technique sur un certain nombre de questions définies par le comité de pilotage. 
 
Comité technique = comité réunissant différents acteurs sur des questions techniques afin 
GH PHWWUH HQ FRPPXQ OHXUV FRPSpWHQFHV HW SURGXFWLRQV LQGLYLGXHOOHV /¶REMHFWLI pWDQW
G¶DERXWLUjGHVDYDQFpHVPpWKRGRORJLTXHV et techniques. 
 
                                                     
8 $QDO\VHVWDWLVWLTXHGHWH[WHVQRWDPPHQWOHVRFFXUUHQFHVGHPRWV0pWKRGHG¶DQalyse des discours 
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Comité de pilotage = comité réunissant des représentants des structures concernées, les 
DQLPDWHXUV HW FRRUGLQDWHXUV DILQ GH SURSRVHU HW GH GpFLGHU O¶RUJDQLVDWLRQ HW OH
IRQFWLRQQHPHQWGHO¶REVHUYDWRLUHGDQVXQSUHPLHUWHPSVSXLVVRQDQLPDWLon. 
 
 
GROUPE 1 : RESTAURATION COLLECTIVE 
Axes de réflexion &HSUHPLHUJURXSHFLEOHHQSDUWLFXOLHUOHVSURMHWVG¶DSSURYLVLRQQHPHQWGH
UHVWDXUDWLRQ FROOHFWLYH VFRODLUH PDLV G¶DXWUHV W\SHV GH 5+' UHVWDXUDWLRQ KRUV GRPLFLOH
pourront y être intégrés, notamment la restauration collective estivale dans les centres de 
YDFDQFHV 6XU OD SUREOpPDWLTXH GH O¶DSSURYLVLRQQHPHQW LO FRQYLHQGUD SUREDEOHPHQW j WUqV
FRXUW WHUPHGHGLIIpUHQFLHUOHVSURMHWVjXQHpFKHOOHLQIUDWHUULWRULDOHR O¶RIIUHSHXWrWUHHQ
adéquatiRQ DYHF OD GHPDQGH ORFDOH HW FHX[ TXL V¶DSSOLTXHQW j GHV pFKHOOHV SOXV SHWLWHV HW
SRXU OHVTXHOV LO V¶DJLUD GH UpIOpFKLU j GH QRXYHDX[ PRGHV GH VWUXFWXUDWLRQ /HV VXMHWV TXL
pourront être traités dans ce groupe sont les suivants : question sur la logistique 
G¶DSSURYLVLRQQHPHQW en termes d´outils et de méthodes ; adapter la demande RHD aux 
&LUFXLWV &RXUWV 0DUFKpV SXEOLFV*URXSHPHQWV G¶DFKDWV ; établir des références technico-
économiques. 
 
$UWLFXODWLRQ G¶RXWLOV  /¶REVHUYDWRLUH j WUDYHUV XQ WUDYDLO GH PRGélisation sur un territoire 
test, cherche à mettre en valeur les différents leviers sur lesquels se concentrent les enjeux 
SRXU OH GpYHORSSHPHQW GH O¶DSSURYLVLRQQHPHQW ORFDO GHV FDQWLQHV ([ : saisonnalité, 
mutualisations, plateforme logistique). Des rendus au groupe chercheront à animer les débats 
sur ces problématiques cibles. De plus la modélisation cherchera à généraliser un certain 
nombre de critères. 
 
GROUPE 2 : TERRITOIRES 
Axes de réflexion : Ce groupe sera articulé fortement avec le Réseau Rural Régional qui 
travaille actuellement sur la question des politiques agricole et alimentaire locales. Il aura un 
U{OHSURVSHFWLIVXUO¶DSSURFKHWHUULWRULDOHHQTXHVWLRQQDQWOHVH[WHUQDOLWpVSURGXLWVLVVXVG¶XQ
territoire mais vendus en circuit court dans un autre et inversement : quel accompagnement 
par les territoires ?), la coopération entre territoires et la dynamique sur les territoires non 
organisées (hors PNR9 et Pays). Dans cette perspective il cherchera à mettre en évidence des 
méthodes pertinentes d¶DFFRPSDJQHPHQWGHVWHUULWRLUHVSRUWHXUVGHSURMHWV 
 
$UWLFXODWLRQ G¶RXWLOV  /¶REVHUYDWRLUH, en proposant une vision des projets circuits courts 
portés par les territoires, cherche à mettre en valeur les projets sur lesquels doivent se 
rencontrer et collaborer les territoires mais aussi les espaces où les circuits courts ne sont pas 
ou peu accompagnés. Enfin, O¶RXWLO FDUWRJUDSKLTXH SHUPHW GH VRXOLJQHU O¶LPSRUWDQFH GH
UHJDUGHUFHTX¶LOVHIDLWDXWRXUSRXUSDUWDJHUOHVH[SpULHQFHs mais aussi développer des projets 
PLHX[LQWpJUpVHWGHPDQLqUHFRKpUHQWHDYHFO¶pFKHOOHJpRJUDSKLTXHGHVILOLqUHV 
 
                                                     
9 Parc Naturel Régional 
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GROUPE 3 : MODALITÉS 
Axes de réflexion &HJURXSHGHWUDYDLOSHUPHWWUDG¶pFKDQJHUVXUGHVPpWKRGHVHWGHVRXWLOV
DILQG¶DLGHU OHVSRUWHXUVGHSURMHWV KRUV5+' VXr les aspects suivants : Accompagnement 
des initiatives collectives, impacts environnementaux, marques et promotion, question de prix 
et évaluation économique et sociale. 
 
$UWLFXODWLRQ G¶RXWLOV  /¶REVHUYDWRLUH, j WUDYHUV O¶LQYHQWDLUH FDUWRJUDSKLp GHV PRGalités, 
PRQWUH O¶pWDW GH GpYHORSSHPHQW GHV FLUFXLWV FRXUWV j O¶pFKHOOH GH OD UpJLRQ DLQVL TXH OD
logique de localisation des circuits courts qui varie selon leur type : par exemple les lieux de 
vente directe de type panier se localisent en majorité en milieu urbain, et sur le littoral. Les 
lieux de vente à la ferme et les points de vente collectifs (PVC) sont plus présents dans 
O¶DUULqUHSD\V 
 
 
TRANSITION  
 
1RXVDYRQVGDQVXQSUHPLHUWHPSVGLIIpUHQFLpO¶REMHWFLUFXLWFRXUW± qui est une organisation 
de la commercialisation alimentaire anciennement basée sur une rente de proximité ± du 
PRXYHPHQW GHV FLUFXLWV FRXUWV DXTXHO QRXV DVVLVWRQV DXMRXUG¶KXL TXL D YX OH MRXU GDQV XQ
FRQWH[WH G¶LQVDWLVIDFWLRQ YLV-à-vis du modèle de production, commercialisation et 
consommation alimentaire moderne.  
 
Ce mouvement des circuits courts se caractérise par une diversité des modalités (organisations 
collectives, individuelles, vente directe ou indirecte) mais aussi des territoires dans lesquels ils 
V¶LQVFULYHQW WHUULWRLUHV ruraux, périurbains polarisés, agglomérations). Il apparait que le 
PRXYHPHQW GHV FLUFXLWV FRXUWV UHJURXSH XQ HQVHPEOH GLYHUVLILp G¶HQMHX[ OLpV j GLIIpUHQWV
W\SHVGHVWUDWpJLHVG¶DFWHXUV 
 
/¶HQMHXSROLWLTXHTXLQRXV LQWpUHVVH LFL HVW IRUWHPHQW OLp DX IDLW que les circuits courts sont 
identifiés comme des vecteurs possibles de développement local. Pour autant la 
UpDSSURSULDWLRQ GH OD TXHVWLRQ DOLPHQWDLUH SDU OHV WHUULWRLUHV Q¶HVW SDV pYLGHQWH QRWDPPHQW
SDUFH TX¶HOOH touche de nombreuses thématiques habituellement abordées distinctement par 
OHV SRXYRLUV SXEOLTXHV (OOH QpFHVVLWH DXVVL GH UpXQLU O¶HQVHPEOH GHV DFWHXUV HQ YXH G¶XQH
action concertée et intégrée : acteurs étatiques, des territoires, techniques, associatifs, citoyens 
HWF6¶LOHVWDGPLVTX¶XQHJRXYHUQDQFHDOLPHQWDLUHORFDOHHVWQpFHVVDLUHLODSSDUDLWTXHF¶HVW
O¶LPSOLFDWLRQGHVpOXVTXLGpILQLUD O¶DPELWLRQGHFHWWHJRXYHUQDQFH 2EVHUYDWRLUH%UHWDJQH
FRCIVAM, projet SALT, 2009). 
 
Ce contexte explique la multiplication depuis environ cinq ans de démarches de gouvernance, 
G¶REVHUYDWRLUH HW SOXV ODUJHPHQW de programmes de recherche et de développement qui 
associent le milieu de la recherche aux techniciens des territoires (Ex : PSDR). Ces dispositifs 
montrent que le caractère socialement innovant des circuits courts induit une nécessaire 
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expérimentation institutionnelle pour les pouvoirs publics. Ces derniers se saisissent de la 
TXHVWLRQ GDQV XQ EHVRLQ GH UpSRQGUH j O¶HQJRXHPHQW GH OD VRFLpWp FLYLle mais aussi parce 
TX¶LOVRQWSHUoXOHSRWHQWLHOGHGpveloppement local que portent les circuits courts. De plus, ils 
VRXOLJQHQW OH EHVRLQ G¶XQH VWUXFWXUDWLRQ WHUULWRULDOH HW G¶XQ GpYHORSSHPHQW LQWpJUp /D
réalisation du VWDJHDXVHLQGHO¶REVHUYDWRLUHUpJLRQDOGHVFLUFXLWVFRXUWVGH3$&$DSHUPLVGH
mettre en avant les réponses apportées par la région pour mettre en place cette gouvernance 
ORFDOHPDLVDXVVLOHVIUHLQVTX¶HOOHUHQFRQWUH 
 
3RXU2GLOH&DVWHO  OHGpYHORSSHPHQWGHVFLUFXLWVFRXUWVHQ WDQWTX¶LQQRYDWLRQVRFLDOH 
implique une absence de modèle ; une forme de développement endogène, autocentré et donc 
ODUHFKHUFKHG¶XQFHUWDLQGHJUpG¶DXWRQRPLHYLVjYLVGHVFHQWUHVGHGpFLVLRQVH[WpULHXUV ; un 
SURFHVVXV GH PRELOLVDWLRQ GHV DFWHXUV G¶pPHUJHQFH GH QRXYHOOHV UHODWLRQV VRFLDOHV ; une 
réaction au moGqOH pFRQRPLTXH GRPLQDQW SXLVTX¶LO V¶DJLW G¶RUJDQLVHU OHV DFWLYLWpV GH
SURGXFWLRQG¶pFKDQJHHWGHGLVWULEXWLRQGDQV ODFRPSOpPHQWDULWpHW ODVROLGDULWpSOXW{WTXH
dans la concurrence. &H SRVLWLRQQHPHQW PRQWUH WRXWH OD FRPSOH[LWp G¶DFFRPSDJQHU FH
phénomène WRXW HQ OXL SUpVHUYDQW XQH DXWRQRPLH GH IRQFWLRQQHPHQW DILQ TXH O¶LQQRYDWLRQ
sociale qui est en cours puisse perdurer, évoluer et se diffuser.  
 
Dans cette perspective nous avons cherché à mettre en place une approche des circuits courts 
qui permette à la IRLV O¶LGHQWLILFDWLRQGHVSKpQRPqQHVG¶pPHUJHQFHTXL OHFDUDFWpULVHHW qui 
SHUPHWWHGHFDUDFWpULVHU OHV OHYLHUVSHUWLQHQWVSRXU O¶DFWLRQSXEOLTXH3RXUFHODQRXVSRVRQV
deux hypothèses fortes : d¶XQHSDUW, LOIDXWDUWLFXOHUO¶DQDO\VHGHVUpVHDX[G¶DFWHXUV localisés à 
une approche territoriale multi-VFDODLUH '¶DXWUH SDUW, il faut observer et comprendre les 
processus en jeu et plus particulièrement les processus de constitution des circuits courts. 
Notre approche est donc dynamique et fait appel aux concepts de réseau et de territoire. 
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2. Territoire et réseau 
 
Le territoire est une notion polysémique. Nous parlons de notion et non de concept justement 
parce que le territoire prend des sens variés voire contrastés selon les discours et leurs 
REMHFWLIV&HQ¶Hst pas un concept opératoire dont tout à chacun peut se saisir sur des bases 
FRPPXQHV,OHVWQpFHVVDLUHGHGpILQLUQRWUHXVDJHGXWHUULWRLUHHQWDQWTX¶REMHWJpRJUDSKLTXH
De plus nous souhaitons mieux appréhender les rapports entre territoire et réseaux, non pas de 
OHVRSSRVHUFRPPHF¶HVWDVVH]VRXYHQWIDLWPDLVGHOHVDUWLFXOHU1RXVDOORQVGDQVXQSUHPLHU
WHPSV SUpVHQWHU QRWUH DSSURFKH JpRJUDSKLTXH GHV FLUFXLWV FRXUWV FRPPH UpVHDX[ G¶DFWHXUV
localisés. De cette présentation nous tirerons les entrées par lesquelles les réseaux circuits 
courts se confrontent au territoire : tant dans la construction de celui-FLTXHGDQVO¶DGDSWDWLRQj
celui-ci. En cela nous parlons de la territorialité des circuits courts. Enfin nous présenterons et 
justifierons les méthodRORJLHV G¶DQDO\VH TXH QRXV XWLOLVRQV SRXU FRPSUHQGUH FKHUFKHU j
expliquer et susciter des propositions au sujet du développement des circuits courts. 
 
 
2.1  Circuits courts et réseau XQV\VWqPHG¶DFWLRQ 
 
Beaucoup de réseaux peuvent être considérés comme des êtres géographiques, dans la mesure même 
où ils lient des lieux sur une certaine durée.  
Roger Brunet, Les mots de la géographie : Dictionnaire critique 
 
Le terme de réseau est très largement utilisé en sciences sociales, pour autant il faut différencier son 
utilisation comme concept géographique de son usage comme métaphore spatiale.  
/HY\HW/XVVDXOW'LFWLRQQDLUHGHODJpRJUDSKLHHWGHO¶HVSDFHGHVVRFLpWpV 
 
 
2.1.1 $SSURFKHJpRJUDSKLTXHGHVUpVHDX[G¶DFWHXUV 
 
/HV OLHX[ GH O¶DFWLRQ G¶XQ UpVHDX VRFLDO VRQW OHV SRUWLRQV GH O¶HVSDFH JpRJUDSKLTXH
KpWpURJqQH TXH OHV DFWHXUV VROOLFLWHQW j WUDYHUV OHXUV SUDWLTXHV HW SHUFHSWLRQV HW TX¶LOV
modifient selon les finalités GXUpVHDX,OHVWQpFHVVDLUHGHPHWWUHHQYDOHXUO¶HVSDFHYpFXGHV
acteurs comme les résultats de leurs comportements spatiaux. Ces comportements sont 
GpWHUPLQpVSDUO¶LGpRORJLHGXPRPHQWDLQVLque par les perceptions et projections des acteurs 
VXUWHOVRXWHOVpOpPHQWVGHQRWUHHQYLURQQHPHQW$LQVLLOVFUpHQWXQHVSDFHYpFXTX¶LOQHIDXW
pas confondre DYHFO¶HVSDFHGHYLHTXRWLGLHQ%581(7 
 
,O IDXW GRQF FDUDFWpULVHU O¶RUJDQLVDWLRQ GX UpVHDX G¶DFWHXUV SRXU ORFDOLVHU FHV HVSDFHV 
/¶KRPPHDJLVVDQWGDQVO¶HVSDFHODIRQFWLRQGXUpVHDXHVWGHPHWWUHOHVOLHX[GHVRQDFWLRQHQ
relation les uns avec lHV DXWUHV (W O¶DFFqV DX[ IRQFWLRQV GX UpVHDX V¶HIIHFWXH SDU GHV OLHX[
SULYLOpJLpV GH O¶DFWLRQ FH VRQW GHV SRLQWV G¶HQWUpH GX UpVHDX 380$,1 6$,17-JULIEN, 
1997). &KDTXH OLHX LGHQWLILp FRUUHVSRQG j XQ QLYHDX G¶RUJDQLVDWLRQ GX UpVHDX HW HVW
O¶H[SUHVVLRQGX IRQFWLRQQHPHQWGHFHGHUQLHU/¶LQWHUUHODWLRQHQWUHO¶RUJDQLVDWLRQGXUpVHDX et 
O¶RUJDQLVDWLRQGHVOLHX[HVWXQpOpPHQWLPSRUWDQWjFDUDFWpULVHUSRXUTXHVWLRQQHUOHVFRQFHSWV
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de proximité et de local que mobilisent les circuits courts. Il faut observer de manière 
concomitante les évolutions structurelles du réseau et celles des espaces concernés. En 
O¶RFFXUUHQFH SRXU OHV FLUFXLWV FRXUWV RQ LGHQWLILH OHV OLHX[ GH OD SURGXFWLRQ HW GH OD
consommation ainsi que les espaces de la distribution TX¶LOVVRLHQWSRnctuels ou linéaires.  
 
/D IRQFWLRQ TX¶RQW OHV OLHX[ GpWHUPLQH IRUWHPHQW OHXU ORFDOLVDWLRQ (IIHFWLYHPHQW
O¶KpWpURJpQpLWp GH O¶HVSDFH JpRJUDSKLTXH V¶H[SULPH LFL : la situation des terres agricoles 
VXVFHSWLEOHG¶DFFXHLOOLUXQHDFWLYLWpPDUDLFKqUHGLYHUVLILpe détermine pour une grande part la 
ORFDOLVDWLRQ GHV HVSDFHV GH OD SURGXFWLRQ '¶DXWUH SDUW O¶RUJDQLVDWLRQ VRFLRGpPRJUDSKLTXH
des espaces anthropisés détermine de manière significative la localisation des consommateurs. 
Sans pour autant rentrer dans une e[SOLFDWLRQ GpWHUPLQLVWH GH O¶RUJDQLVDWLRQ VSDWLDOH GX
SKpQRPqQH LO IDXW WRXW GH PrPH UHQGUH FRPSWH GH FHV UHODWLRQV '¶DXWDQW TXH O¶REMHW GHV
FLUFXLWV FRXUWV HVW ELHQ OD PLVH HQ UHODWLRQ G¶XQH RIIUH HW G¶XQH GHPDQGH VXU XQ PrPH
territoire, ainsi leur localisation et organisation sont primordiales dans la configuration du 
circuit alimentaire. 
 
/HWHUULWRLUHSRXU OHVFLUFXLWVFRXUWVV¶REVHUYHG¶XQHSDUWSDU O¶DSSURSULDWLRQGHO¶HVSDFHSDU
SUR[LPLWp VSDWLDOH HW G¶DXWUH SDUW SDU OH GpYHORSSHPHQW GH UpVHDX[ LPmatériels 
(communication, charte/label, idéologie) et matériels (échange alimentaire, déplacement) qui 
relient une proportion GHSOXVHQSOXVLPSRUWDQWHGHO¶HVSDFH/HFRQFHSWGHWHUULWRLUHVHPEOH
alors perdre de sa continuité spatiale. Ainsi, les notions de territoire-fragmenté et de territoire-
réseau apparaissent pertinentes, ils sont par ailleurs utilisés pour les réseaux sociaux. Or les 
réseaux alimentaires locaux suscitent des espoirs de re-WHUULWRULDOLVDWLRQGHO¶DJULFXOWXUHHWSOXV
globalement de la consommation alimentaire (souveraineté alimentaire), et ce par la proximité 
HWODUHYHQGLFDWLRQG¶XQIRQFWLRQQHPHQWORFDO)RQFWLRQQHPHQWTXLGRLWSHUPHWWUHGHUHOLHUGHV
espaces et des acteurs qui ne sont pas en contact dans la grande distribution, à savoir les 
producteurs et les consommateurs. 
 
/¶REVHUYDWLRQ GH O¶RUJDQLVDWLRQ UpWLFXODLUH GH FHV HVSDFHV GRLW SHUPHWWUH GH PHWWUH HQ
pYLGHQFH VL OHV FLUFXLWV FRXUWV RQW XQ LPSDFW VWUXFWXUDQW VXU O¶HVSDFH j WUDYHUV OHXU
DSSURSULDWLRQDFFUXHHWGHVPRGDOLWpVG¶organisation vectrices de développement. 
 
 
2.1.2 La proximité au producteur 
 
En termes de représentations, le « local » apparait ici comme une qualification plus sociale que 
JpRJUDSKLTXH /HV FRQVRPPDWHXUV DVVRFLHQW PDMRULWDLUHPHQW j O¶DOLPHQWDWLRQ © locale » 
O¶HQJDJHPHQWjXQUpVHDXVRFLDOHQJDJHPHQWSROLWLTXHSURGXLWGHTXDOLWp«  
Rapport « les relations de proximité agriculteurs ± consommateurs : pvc et Amap en Midi-
Pyrénées ªGHO¶8050(15710, 2008 
 
                                                     
10 /DERUDWRLUH'\QDPLTXHV5XUDOHVGHO¶XQLYHUVLWpGH7RXORXVHOH0LUDLO 
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/¶DSSURSULDWLRQ G¶XQ HVSDFH V¶H[SULPH SDU XQH SUDWLTXH HW XQ discours. Le mode 
G¶DSSURSULDWLRQ PDMHXUH GDQV OHV FLUFXLWV FRXUWV HVW OD SUR[LPLWp /D QRWLRQ GH SUR[LPLWp
FRQWLHQWjODIRLVXQHGLPHQVLRQVSDWLDOHHWVRFLDOH6LODSUR[LPLWpSK\VLTXHQ¶HVWSDVJDUDQW
G¶XQ OLHQ GXUDEOH O¶pWDEOLVVHPHQW G¶XQH UHODWLRQ VRFLDOH O¶HVW EHDXFRXS SOXV $LQVL OD
proximité se mesure moins en termes de distance physique que par les possibilités de contact, 
G¶LQIRUPDWLRQ RX GH IDPLOLDULWp DYHF OHV OLHX[ /D GLVWDQFH HVW DORUV UpYpOpH SDU OHV
FRPSRUWHPHQWVSOXW{WTX¶pWDEOLHjSULRri selon une échelle identique pour tous les individus 
(PUMAIN, 1997), on parle de distance perçue. Pour autant la distance physique semble avoir 
un impact important dans les représentations et les discours : la difficulté à définir ou ne pas 
définir une distance seuil pour le local en est symptomatique. Le décret ci-dessous définit 
cette distance à 80 km. 
 
 
DECRET  
Décret n° 2002-1468 du 12 décembre 2002 relatif aux modalités particulières de contrôle de la 
reconnaissance de qualité pour les producteurs agricoles et les artisans qui commercialisent leur 
production en petite quantité sur le marché local 
 
NOR: AGRG0202358D  
Le Premier ministre, 
Sur le rapport du ministre de l'agriculture, de l'alimentation, de la pêche et des affaires rurales,  
Vu le règlement (CEE) n° 2081/92 du Conseil du 14 juillet 1992 relatif à la protection des indications 
géographiques et des appellations d'origine des produits agricoles et des denrées alimentaires [...]  
Le Conseil d'Etat (section des travaux publics) entendu, Décrète : 
 
Article 1  
Peut bénéficier des modalités particulières de contrôle mentionnées aux articles L. 642-2 et L. 643-5 du 
code rural et définies par le présent décret toute personne physique ou morale ayant une activité de 
production agricole ou immatriculée au répertoire des métiers qui cède en petite quantité sa production 
de denrées alimentaires ou de produits agricoles non alimentaires et non transformés : 
 
- soit directement au consommateur final sur le site de production ou, dans un rayon de 80 kilomètres 
autour du site de production, sur les marchés, les foires ou un point de vente qu'elle exploite ; 
 
- soit, dans le même rayon de 80 kilomètres, à une entreprise du commerce de détail indépendant de 
l'alimentation ou à un établissement de restauration. 
 
Les opérateurs peuvent commercialiser leur production de manière individuelle ou collective. 
Les opérateurs faisant de la vente par correspondance ne sont pas considérés comme des producteurs 
faisant de la vente directe sur le marché local. 
 
 
Pourtant nous abordons la proximité par les distances mathématiques et générales. 
Effectivement, la distance comporte deux caractères qui permet une approche dynamique du 
phénomène O¶DQKLVWRULFLWpVDYDOHXUQHFKDQJHSDVGDQVOHWHPSVHWO¶XQLYHUVDOLWpVSDWLDOH
Mais la distance mathématique reste une caractéristique structurelle et il nous revient de 
GRQQHUGXVHQVDX[GLVWDQFHVTXHQRXVDOORQVPHVXUHUVRLWGDQVO¶LQWHUSUpWDWLRQHWODPLVHHQ
contexte, soit par leur pondération. 
 
La mesure des distances euclidiennes, distances mathématiques entre deux points dans un 
HVSDFH PpWULTXH WKpRULTXH Q¶D XQ LQWpUrW SRXU FDUDFWpULVHU OHV GpSODFHPHQWV TXH GDQV OD
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mesure où on les compare à des distances générales, distances mathématiques pondérées par 
des valeurs qualitatives (temps, coût, fréquence, volume transporté etc.), pour un même écart 
entre deux points  RQ D DORUV XQH HVWLPDWLRQ GH OD UXJRVLWp GH O¶HVSDFH &HWWH UXJRVLWp GH
O¶HVSDFHHVWO¶H[SUHVVLRQGHO¶KpWpURJpQpLWpGHO¶HVSDFHJpRJUDSKLTXH : il a des textures (relief, 
UpVHDXYLDLUHEkWLHWFHWGHVVWUXFWXUHVYDULDEOHVPRGHVGHIRQFWLRQQHPHQWGHO¶RUJDQLVDWLRQ
des activités, de la spécialisation et concurrence territoriales). Dans cette optique il est 
QpFHVVDLUHG¶DERUGHUODSUR[LPLWpHQWUHRIIUHHWGHPDQGHSDUGHs distances coût et distances 
temps pondérées par les volumes concernés.  
 
Enfin, la distance mathématique se mesure par rapport à un repère (distance à un centre, 
GLVWDQFHjXQHYRLHGHFLUFXODWLRQRXFDUDFWpULVHGHVFRXSOHVGHOLHX[HVSDFHPHQW&¶HVWune 
GHV SURSULpWpV IRQGDPHQWDOHV GH O¶HVSDFH JpRJUDSKLTXH : la distance permet de définir les 
situations des objets les uns par rapport aux autres (position relative) (PUMAIN, 1997). On a 
YX SOXV KDXW O¶LPSRUWDQFH GHFHV FRQILJXUDWLRQV GDQV O¶DSSURFKH GHV circuits courts comme 
UpVHDX[G¶DFWHXUVORFDOLVpV 
 
3RXUDXWDQWO¶pWDEOLVVHPHQWGHFHVSUR[LPLWpVVSDWLDOHVHVWOLpjG¶DXWUHVW\SHVGHSUR[LPLWpV
les unes et les autres étant en interaction : les interactions sociales avec par exemple 
O¶H[LVWHQFHGHVUpVHDX[G¶DIILQLWpVSRXYDQW IDFLOLWHUO¶pWDEOLVVHPHQWG¶XQHSUR[LPLWpVSDWLDOH
2XHQFRUHOHVSUR[LPLWpVLQVWLWXWLRQQHOOHVG¶DSSDUWHQDQFHHWRXG¶DGKpVLRQHWOHVSUR[LPLWpV
organisationnelles (relationnelles et/ou associatives) qui déterminent un potentiel de 
coordination plus ou moins fort (RENAULT, 2011).  
 
 
2.1.3 /¶DSSURYLVLRQQHPHQWHQTXHVWLRQ 
 
/HV FLUFXLWV FRXUWV VH GLIIpUHQFLHQW SDU O¶LPSRUWDQFH GH OD GLPHQVLRQ ORFDOH GH OHXU
RUJDQLVDWLRQ ,O V¶DYqUH TXH FHWWH RUJDQLVDWLRQ ORFDOH SRVH OD TXHVWLRQ GH O¶RSWLPisation des 
transports et pas seulement pour une modalité mais aussi pour plusieurs types de modalités. 
Précédemment, nous avons pu voir que cette dimension locale induit une approche territoriale 
HW OHV FLUFXLWV FRXUWV VHPEOHQW SDUWLFLSHU j O¶pWDEOLVVHPHQt de systèmes alimentaires 
WHUULWRULDOLVpV8QHQMHXIRUWHVWDORUVSUHVVHQWLGDQVO¶RUJDQLVDWLRQGHVWUDQVSRUWV 
 
Au-GHOjGHFHWHQMHXGHODVWUXFWXUDWLRQWHUULWRULDOHO¶DVSHFWpFRORJLTXHGHVFLUFXLWVFRXUWVHVW
souvent mis en avant : « F¶HVW FRXUWGRQF il y a moins de distance et de temps de transport 
donc ça pollue moins ». Cette première vision est vite pondérée par la complexité de la réalité 
ORJLVWLTXH HW O¶HIIHW GHV pFRQRPLHV G¶pFKHOOHV HQ IDYHXU GX FLUFXLW ORQJ 3RXU DXWDQW LO HVW
difficile de se procurer des études qui posent des comparaisons pertinentes des deux 
systèmes  LO HVW QpFHVVDLUH GH SUHQGUH HQ FRPSWH O¶HQVHPEOH GHV DFWLRQV GX FLUFXLW SRXU
comparer le court au long, c'est-à-dire le modèle productif de transport et de consommation 
(Figure 5).  
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Figure 5 /¶HPSUHLQWHpFRORJLTXHGHVFLUFXLWVFRXUWVGDQVOHVGLVFRXUV 
 
4XRLTX¶LOHQVRLWO¶DVSHFWWUDQVSRUWUHVWHSHXYLDEOHpFRORJLTXHPHQWHWpFRQRPLTXHPHQWSRXU
les circuits courts LOHVWQpFHVVDLUHG¶RSWLPLVHUDXPLHX[FHWDVSHFWORJLVWLTXH/¶$'(0(11 a 
récemment produit une note (Annexe 3) où elle précise : il ne suffit pas toujours de 
rapprocher lieux de production et lieux de consommation pour réduire son empreinte 
écologique. La saisonnalité, la logistique et le mode de production ont leur importance. (Lu 
sur Novethic, 2012). 
 
8QHGHVIRUPHVGHUpSRQVHSURSRVpHSDUOHVFROOHFWLYLWpVHVWG¶RULHQWHUOHVFLUFXLWVFRXUWVVXU
GH SOXV JURV YROXPHV &HFL GDQV O¶LGpH GH VROOLFLWHU SOXV GH SURGXFWHXUV G¶RSWLPLVHU OHV
WUDQVSRUWV G¶DLGHU j VWUXFWurer et pérenniser le circuit mais aussi parce que cela relève des 
compétences des collectivités territoriales et leur permet de mobiliser des financements sur le 
sujet. 
 
Une étude commandée par la Région PACA à Coop de France Alpes Méditerranée (fédération 
des coopératives agricoles en région) en 2010 établit le constat suivant quant à 
O¶DSSURYLVLRQQHPHQWGHODUHVWDXUDWLRQFROOHFWLYH : La majeure partie des expériences en cours 
semblent confrontées aux mêmes problématiques. Pour les collectivités LO Q¶HVW pas possible 
GH UpGLJHU XQ DSSHO G¶RIIUHV FRQIRUPH j OD OpJLVODWLRQ LPSRVDQW OH UHFRXUV j
O¶DSSURYLVLRQQHPHQW ORFDO )DLUH pYROXHU OH VDYRLU-faire des personnels du gestionnaire au 
FRPPLV GHPDQGH EHDXFRXS G¶LQYHVWLVVHPHQWV 3RXU OD SURGXFWLRQ HW OD PLVH en marché, il 
IDXW FRPSUHQGUH OHV DSSHOV G¶RIIUH SXEOLFV HW H[pFXWHU FRUUHFWHPHQW OHV FRQWUDWV HW rWUH HQ
mesure de livrer à des coûts économiques acceptables. Les préoccupations principales sont le 
                                                     
11 $JHQFHGHO¶HQYLURQQHPHQWHWGHODPDLWULVHGHO¶pQHUJLH 
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SUREOqPHG¶XQODQJDJHFRPPXQHQWUHPHWWHXUHQPDUFKpHWgestionnaire G¶pWDEOLVVHPHQW/D
problématique de la logistique fait rapidement grossir les coûts sur de faibles quantités (Coop 
de France Alpes Méditerranée pour la région PACA. 2010). Ces différents éléments 
soulignent la difficulté à faire coïncider offUHHWGHPDQGHWDQWG¶XQSRLQWGHYXHGHVDFWHXUV
TXHWHFKQLTXHPHQWHQWHUPHVG¶DSSURYLVLRQQHPHQW/DORJLVWLTXHGRLWSRXYRLUUpSRQGUHjFHV 
freins techniques. 
 
/¶DSSURFKH SDU OHV IOX[ GH O¶DSSURYLVLRQQHPHQW : La gestion des flux consiste à piloter 
O¶HQVHPEOHGHVDFWLYLWpVTXLVRQWjUpDOLVHUORUVGHODGLVWULEXWLRQG¶XQSURGXLW Cette gestion 
HVWFRPSOH[HTXDQGLOQ¶\DSDVTX¶XQW\SHGHIOX[jJpUHUPDLVXQHVpULHGHIOX[GLIIpUHQWV : 
multiplicité des lieux de productions, plusieurs plateformes de groupages (dit lieux 
G¶pFODWHPHQW SOXVLHXUV OLHX[ GH OLYUDLVRQ O¶HQVHPEOH GHV O\FpHV GH 3ACA représente 250 
OLHX[jWLWUHG¶H[HPSOH 
 
Pour les circuits courts on parlera de modèle logistique à flux poussé, c'est-à-dire que la 
GHPDQGHHVWGpWHUPLQpHSDUO¶DPRQW. Ainsi, la disponibilité du produit et du volume dépend 
GH O¶RIIUH DJULFROH GH SUR[LPLWp GHV DOpDV FOLPDWLTXHV HW GX PDUFKp /H FOLHQW DGDSWH VD
demande à cette disponibilité mais cela suppose TX¶LO ait une connaissance du calendrier 
prévisionnel de production et du volume récolté minimum disponible auquel il peut 
V¶DWWHQGUH/HFOLHQWGRLWDXVVLDXJPHQWHUVDIOH[LELOLWpHQWHUPHVGHWHPSVGHGpFDODJHOLpe à 
OD FROOHFWH 'H VRQ F{Wp OH IRXUQLVVHXU V¶DGDSWH j OD GHPDQGH HQ WHUPHV GH SURGXLWV GH
proximité, produits frais, cahiers des charges de la production, du suivi qualitatif, de la 
livraison. 
 
'DQV O¶RSWLTXH GH O¶DSSURYLVLRQQHPHQW GH OD UHVWDXUDWLRQ FROOHFWLYH XQH GLIILFXOWp
supplémentaire intervient : la saisonnalité. Effectivement, les correspondances entre les 
WHPSRUDOLWpV GH O¶RIIUH HW GH OD GHPDQGH VRQW FRPSOLTXpHV TXDQG LO V¶DJLW GH UHVWDXUDWLRQ
scolaire puisque les cantines scolaires ferment durant la période où les maraîchers produisent 
OH SOXV ,O SDUDLW GRQF LPSRUWDQW G¶DUWLFXOHU OH PDUFKp HQWre les structures scolaires et les 
VWUXFWXUHVGHYDFDQFHVPDLVRQVGHUHWUDLWHHWFTXLRXYUHQWO¶pWpIl faut alors tenir compte de 
FHWWHDUWLFXODWLRQGDQVO¶RUJDQLVDWLRQGHO¶DSSURYLVLRQQHPHQW'HFHWWHPDQLère la sollicitation 
GHO¶81$712 auprès de la RéJLRQSRXUrWUHLQWpJUpHGDQVGHVSURMHWVG¶DSSURYLVLRQQHPHQWGH
ODUHVWDXUDWLRQFROOHFWLYHDSSDUDLWFRPPHXQHGpFODUDWLRQG¶LQWHQWLRQSRVLWLYHGHODSDUWGHV
centres de vacances. 
 
Concernant les circuits courts de type vente directe de paniers, il a été observé la mise en 
SODFH G¶XQH PXWXDOLVDWLRQ GHV WUDQVSRUWV SDU OHV Paniers Marseillais (Entretien auprès de 
DIANO M. et BRUMAULD N. en février 2012) :  
 
Dans ce réseau marseillais chaque groupe est lié à un maraicher attitré, mais il y a aussi des 
contrats mutualisés pour des produits autres que légumes. Ces contrats sont soient passés 
                                                     
12 Union nationale des associations de tourisme et de plein air de PACA 
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entre un groupe et un producteur soient mutualisés via le réseau qui englobe les groupes 
V¶RFFXSaQWG¶RUJDQLVHUODORJLVWLTXH3DUDLOOHXUV OHFRQWH[WHGHGpYHORSSHPHQWGHV groupes 
PAMA13 VH IDLW DYHF O¶REMHFWLI TXH OHV FRQVRPPDWHXUV SXLVVHQW aller chercher à pied leur 
panier (bilan carbone, proximité). Ce qui induit un plus grand nombre de groupes mais plus 
petits. En parallèle, le producteur doit venir pour un minimum de cinquante paniers pour la 
UHQWDELOLWp GX WUDMHW &¶HVW SRXUTXRL LO D pWp PLV en place un système de doublons : deux 
groupes par producteur sur le même trajet avec un décalage horaire pour la distribution.  
 
Cela détermine un gain de temps pour le producteur SDUUDSSRUWDXQRPEUHGHJURXSHV&¶HVW
aussi un gain économique en termes de bilan carbone. Pour les produits non maraichers, le 
réseau propose des commandes mutualisées qui passent par une contractualisation pour 
chaque groupe volontaire et une acceptation de la charte. Les livraisons sont centralisées au 
dépôt du réseau selon une temporalité adéquate au produit, puis les adhérents viennent les 
chercher sur place. Il y a respect de la chaine du froid pour les produits frais. Chaque groupe 
GLVSRVHG¶un référent par type de produit mutualisé (pour les agrumes cela se passe au port car 
ils viennent de Corse). 
 
La mutualisation du transport et des commandes ainsi que la coordination logistique par la 
WrWHGHUpVHDXHWO¶XVDJHG¶XQGpS{WVRQWDXWDQWG¶pOpPHQWVqui ont permis ce réseau de vente 
GLUHFWHG¶RSWLPLVHUO¶DSSURYLVLRQQHPHQWSRXUO¶HQVHPEOHGHVJURXSHV3DUOjPrPHF¶HVWXQ
PR\HQ GH SpUHQQLVHU O¶DSSURYLVLRQQHPHQW HW GH VWUXFWXUHU OHXU UpVHDX RIIUH-demande à 
O¶pFKHOOHGHOHXUWHUULWRLUH O¶DJJORPpUDWLRQ marseillaise.  
 
 
                                                     
13 Abréviation pour Paniers Marseillais 
GUIRAUD Noé   -  Master 2 Sciences géographiques, SDS. Université Aix-Marseille  -    2012 
Page 31 sur 126 
 
2.2  Circuits courts et territoire : quelle territorialité ? 
 
Il y a territorialité quand les acteurs « participe[nt] de façon intentionnelle à un processus ayant des 
implications territoriales 
GUMUCHAN, GRASSET, LAJARGE, ROUX, 2003; in DI MEO, 2005 
 
Plutôt que de chercher à proposer une définition du territoire nous rejoignons la position de 
Bernard DEBARDIEUX (in LEVY et LUSSAULT, 2003) qui identifie des enjeux recoupant 
la notion de territoire. Ces enjeux servent alors de base à une approche conceptuelle du 
territoire ODPDWpULDOLWpO¶DSSURSULDWLRQODFRQILJXUDWLRQVSDWLDOHHWO¶DXWRUpIpUHQFH 
 
Matérialité ,OIDXWUpDIILUPHUO¶LPSRUWDQFHGXUDSSRUWDXPDWpULHOGDQVODQRWLRQGHWHUULWRLUH
IDFH j GHV GpILQLWLRQV IRFDOLVDQW O¶DSSURFKH SDU OHV UHSUpVHQWDWLRQV MXVTX¶j YRLU OH WHUULWRLUH
comme une représentation comme une autre. « Si la matérialité du territoire ne précède pas sa 
représentation, elle en est constitutive. Dans cette perspective le territoire est à la fois 
ressource dynamique (le produit du corps à corps matériel et idéel) et sa figure (représentation 
de cette relation).» 
 
Enjeu identifié : ,ODSSDUDLWLPSRUWDQWGHGpILQLUHWGpFULUHOHVHVSDFHVHQTXHVWLRQORUVTXHO¶RQ
parle de territoire. Cette matérialité a une importance G¶DXWDQW SOXV IRUWH TX¶HOOH LQGXLW GHV
FRQWUDLQWHV DX[ SUDWLTXHV &HWWH PDWpULDOLWp V¶H[SULPH IRUWHPHQW GDQV OD ORFDOLVDWLRQ GHV
acteurs des circuits courts et impacte le système construit pour les relier. 
 
Appropriation  '¶XQH SDUW OHV YHUVLRQV © dures » issues des acceptions juridiques 
(souveraineté politique) et éthologiques (agressivité) font « OD SDUW EHOOH j O¶LGpH TXH
O¶DSSURSULDWLRQH[FOXVLYHG¶XQHVSDFHSDUXQLQGLYLGXRXXQJURXSHpWDLWXQHFRQGLWLRQGHVD
nature territoriale. ª '¶DXWUH GHV YHUVLons « molles » où individus et collectifs sociaux 
V¶DSSURSULHQWGHV WHUULWRLUHV VXUGHV UHJLVWUHV HVVHQWLHOOHPHQWFRJQLWLIVRX V\PEROLTXHV VDQV
déployer, le plus souvent, de dispositifs de contrôle et de défense qui définissent le sens 
« dur ªGHO¶DSSURSriation » 
 
Enjeu identifié : ,O DSSDUDLW TXH O¶DSSURSULDWLRQ FRUUHVSRQGe aux modes de projection des 
individus et des groupes sur des espaces spécifiques. Comme il est précisé plus haut, on est 
bien dans une interaction entre idéel et matériel. Il est important de saisir ce processus pour 
comprendre la constitution des circuits courts : entre contraintes spatiales et poids des 
UHSUpVHQWDWLRQVVHFRQVWUXLWXQHG\QDPLTXHFROOHFWLYHHWpPHUJHXQUpVHDXG¶DFWHXUVORFDOLVpV 
 
Configuration spatiale : Les approchHV GX WHUULWRLUH SDU O¶DSSURSULDWLRQ « forte » se pensent 
FRPPH XQH HQWLWp VWULFWHPHQW GpILQLH HW GpOLPLWpH SDU OH FRQWU{OH H[HUFp VXU O¶HVSDFH 'H
O¶DXWUH OH WHUULWRLUH SHQVp SDU OHV 6FLHQFHV +XPDLQHV HW 6RFLDOHV SV\FKRORJLH VRFLDOH
géographie etc.) est souvent à échelles multiples et emboitées, combinant pluralité des 
ressources et des modes de mobilisation de celles-ci.  
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Enjeu identifié : /DFRPSOH[LWpGHVUDSSRUWVjO¶HVSDFHVHVLWXHG¶XQHSDUWGDQVODGLYHUVLWpGHV
acteurs et de leurs stratégies quL LQGXLVHQW GHV SUDWLTXHV GLIIpUHQWHV G¶XQ PrPH HVSDFH HW
G¶DXWUHSDUWGDQVO¶KpWpURJpQpLWpGHO¶HVSDFHJpRJUDSKLTXHV : les circuits courts mobilisent une 
RIIUH HW XQH GHPDQGH TXL V¶RUJDQLVHQW GH PDQLqUH GLIIpUHQFLpH HW GRQW OHV DFWHXUV RQW GHV
stratégies GLIIpUHQWHV$MRXWRQVTXHFHWHQVHPEOH VH FRQIURQWH DX[PRGDOLWpVG¶RUJDQLVDWLRQ
des pouvoirs publics, et ce à différentes échelles géographiques. 
 
2EMHFWLRQ FRQFHSWXHOOH j O¶RSSRVLWLRQ FRXUDQWH GH WHUULWRLUH j UpVHDX : « Tout territoire, 
même de développement spatial modeste et continu, est aussi constitué de réseaux matériels et 
animés de réseaux sociaux. » ; « on peut se demander si la tentation classique qui consiste à 
UDPHQHUOHWHUULWRLUHDXVHXODJHQFHPHQWVXUOHPRGHGHODFRQWLQXLWpVSDWLDOHQ¶HVW pas elle-
même un avatar de la modernité politique et de sa propre conception de la territorialité, et de 
la pensée géographique classique qui privilégie les opérations de découpage, de délimitation 
HWG¶RUGRQQDQFHPHQWGHVSDUWLHVREWHQXHVGDQVVHVPDQLqUHde faire » (DEBARDIEUX, 2003) 
 
Auto référencement : Pour tenir compte de la complexité de la notion, il est nécessaire de 
prendre en compte les caractères objectifs, subjectifs et conventionnels du territoire. « Sa 
nature objective ou objectivable est celle de sa matérialité et celle de la matérialité des 
SUDWLTXHVGRQW LOHVW WRXWj OD IRLVXQSURGXLW OH VXSSRUW HW O¶REMHW6DQDWXUH VXEMHFWLYHHVW
FHOOH GH O¶H[SpULHQFH LQGLYLGXHOOH TX¶LO UHQG SRVVLEOH VHQVLEOH DIIHFWLYH V\PEROLTXH 6D
nature conventLRQQHOOHUpVLGHGDQVOHIDLWTX¶HQGHUQLHUUHVVRUWXQWHUULWRLUHVRFLDOQHGRLWVD
SHUWLQHQFHTX¶jXQSURFHVVXVGRQQpWRXMRXUVVLQJXOLHUHWHQGRJqQHGHFRQVWUXFWLRQFROOHFWLYH
GH O¶LQWHOOLJLELOLWpGXPRQGH /H WHUULWRLUHSDUWLFLSHDLQVL WRXMRXUV jXQHYLsion du monde et 
G¶XQHUHSUpVHQWDWLRQDXWR-référencée et identitaire du groupe qui la construit. » 
 
Enjeu identifié : On identifie que les circuits courts font appel à une forte subjectivité du 
WHUULWRLUHVRXWLHQjO¶DJULFXOWXUHORFDOHFRQVWUXFWLRQGHSUoximités sociales, identification des 
SURGXLWVHQGRJqQHVOLpVDX[VDLVRQVGHVRQWHUULWRLUHHWFHWTX¶LOVFKHUFKHQWjSDUWLFLSHUjVD
nature conventionnelle en construisant des formes de pratiques collectives. Leur évolution 
vers une prise en compte de plus gros volumes et une formalisation de leur organisation peut-
elle remettre en question ces deux éléments ? 
 
Cette question nous amène à considérer les collectivités territoriales et les différents échelons 
G¶RUJDQLVDWLRQGXWHUULWRLUHTXLV¶HQJDJHQWGH manière assez large sur la question des circuits 
courts. Engagement qui rime avec un besoin de structuration des circuits alimentaires locaux 
DILQ TX¶LOV SDUWLFLSHQW DX GpYHORSSHPHQW GHV WHUULWRLUHV (W SRXU FHOD TX¶LOV LPSOLTXHQW XQ
nombre plus important de producteurs et touchent plus de consommateurs. Ce qui induit plus 
de volumes échangés et des organisations plus lourdes à des échelles plus grandes. Cet 
accompagnement des circuits courts souhaiterait voir la constitution de systèmes alimentaires 
terriWRULDX[ 0DLV FRPPHQW UpDJLVVHQW FHV GpPDUFKHV DOWHUQDWLYHV FDUDFWpULVpHV SDU O¶DXWR-
organisation ? Et comment les collectivités territoriales peuvent-elles accompagner les circuits 
courts dans ce sens ? 
 
GUIRAUD Noé   -  Master 2 Sciences géographiques, SDS. Université Aix-Marseille  -    2012 
Page 33 sur 126 
 
2.2.1 Territoires organisés et circuits courts 
 
J-L PiveWHDXSRVHELHQOHSUREOqPHORUVTX¶LOVRXOLJQHTXHOHWHUULWRLUHUHOqYHjODIRLV
G¶XQHDSSURFKHQRPRWKpWLTXHHWLGLRJUDSKLTXH ; la première descendante car 
soucieuse de lois et régularités, donc valable pour un ensemble, la seconde, 
remontante car appuyé sur des singularités propres et reconnues. 
Bailly et Ferras, 1997 
 
1RXV Q¶DYRQV SDV HQFRUH DERUGp O¶LPSDFW GH O¶RUJDQLVDWLRQ SROLWLTXH GX WHUULWRLUH : 
effectivement le territoire est alors autre chose que celui des circuits courts défini 
précédemment comme réticulaire, territoire-réseau qui se construit par des processus 
VLQJXOLHUV HW SURSUHV PDLV SRXU DXWDQW TXL GRQQH OLHX j FHUWDLQHV UpJXODULWpV GDQV O¶HVSDFH
géographique. Parallèlement, O¶DSSURSULDWLRQSROLWLTXHGXWHUULWRLUHSDVVHSDUOHFRQWU{OHHWOD
JHVWLRQ GH FRQWLQXXPV VSDWLDX[ HW V¶RUJDQLVH VHORQ XQ GpFRXSDJH PXOWL VFDODLUH : les 
FROOHFWLYLWpV WHUULWRULDOHV j O¶pFKHOOH OD SOXV SHWLWH hors O¶pWDW OHV LQWHUFRPPXQDOLWpV j XQH
échelle méso-JpRJUDSKLTXH HW HQILQ OHV FRPPXQHV 6¶DMRXWH j FHOD GHV RUJDnisations 
ponctuelles telles que les parcs naturels régionaux ou encore les pD\V TXL V¶pWHQGHQW j
O¶pFKHOOH PpVR-géographique en tenant compte des spécificités territoriales. Ces territoires 
organisés ont un impact important dans la mesure où ils accompagnent ou pas les initiatives 
D\DQW OLHX VXU OHXUV HVSDFHV GH FRQWU{OHGDQV O¶REMHFWLI GH OHV GpYHORSSHU $X-delà de leurs 
FRPSpWHQFHV VSpFLILTXHV HQ WHUPHV G¶DPpQDJHPHQW GH GpYHORSSHPHQW pFRQRPLTXH
G¶HPSORLs etc.O¶RULHQWDWLRQGHFHGpYHORSSHPHQWGpSHQGde la vision politique. 
 
Les enjeux que posent les rapports entre territoires organisés et circuit courts sont de deux 
ordres : ils se formalisent dans les discours des acteurs par la gouvernance et la structuration. 
 
'¶XQH SDUW j TXHO QLYHDX GRLW VH VLWXHU O¶DFFRPSDJQHPHQW GHV FLUFXLWV FRXUWV SDU OHV
collectivités et territoires organisés ? Entre ascendant et descendant, la gouvernance est une 
IRUPH GH TXHVWLRQQHPHQW GH FHW DVSHFW HW FKHUFKH j VH VLWXHU j O¶pTXLOLEUH GH FHV GHX[
dynamiques de construction du territoire.  
 
Effectivement, une difficulté pour la collectivité a été G¶LQWHUYHQLUILQDQFLqUHPHQWDXSUqVGHV
démarches de circuit court tout en préservant la compétence organisationnelle aux producteurs 
et aux acteurs de terrain. Ce qui induit un deuxième questionnement plus large sur la 
normalisation des organisations en circuits courts, qui accompagne les volontés de donner 
SOXVG¶DPSOHXUDXPRXYHPHQWHWSDUODPrPHGHO¶LQVWLWXWLRQQDOLVer : cela ne risque-t-il pas de 
rentrer en opposition avec le caractère socialement innovant de circuits courts ? 
 
'¶DXWUH SDUW, comment tenir compte des externalités induites par la nature réticulaire des 
circuits courts et ce au regard du maillage territorial multi-scalaire ? C'est-à-dire quelle 
visibilité ont les terULWRLUHVGHO¶RIIUHHWGHODGHPDQGHTXDQGFHOOH-FLVHPEOHV¶DIIUDQFKLUGX
maillage territorial ? Comment structurer territorialement les circuits courts sans aller à 
O¶HQFRQWUHGHFHWWHG\QDPLTXHGHUpVHDXTXLV¶DIIUDQFKLWGHVGpFRXSDJHVLQVWLWXWLRQQHOV ? 
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Lors de la réunion du 24 janvier  GDQV OH FDGUH GH O¶REVHUYDWRLUH UpJLRQDO GHV FLUFXLWV
courts de PACA, LODpWpVRXOHYp ODQpFHVVLWpGHFRQIURQWHU O¶DSSURFKHSDU OHVPRGDOLWpVGH
FLUFXLWVFRXUWVjO¶DSSURFKHWHUULWRULDOH, notamment pour avoir un regDUGVXUO¶H[WHUQDOLVDWLRQ 
de la commercialisation de la production locale HW LQYHUVHPHQW /¶$3($6 SURSRVDLW 
notamment de chercher à connaitre les pourcentages des externalisations pour les circuits 
FRXUWV G¶XQ WHUULWRLUH &HWWH DSSURFKH SHUPHWWUDLW DXVVL Ge dépasser les biais induits par les 
GpFRXSDJHVWHUULWRULDX[TXLVRQWOLPLWDQWGDQVO¶REVHUYDWLRQG¶XQSKpQRPqQHUpWLFXODLUH 
 
9RLFL TXHOTXHV H[HPSOHV GH TXHVWLRQQHPHQWV TX¶XQ WHUULWRLUH RUJDQLVp SHXW SRVHU TXDQW DX
développement des circuits courts. Il est noté dans le compte rendu n°1 du comité territorial14 
du projet LOCCATERRE15 au PNR du Verdon :  
/HEHVRLQG¶XQHpWXGHDSSURIRQGLHVXU ODFRQVRPPDWLRQ ORFDOHHW WRXULVWLTXHDpWpVRXOHYp
8QHVWUXFWXUHVRXOLJQHDORUVTXHODGHPDQGHQ¶HVWSDVXQVRXFLLO\ en a et de plus en plus, 
PDLVV¶LQTXLqWHGHO¶RIIUHHQPDUDLFKDJH TX¶HQHVW-il sur le territoire du Verdon ? Il y a un 
EHVRLQG¶pYDOXHU ODFDSDFLWpGHSURGXFWLRQGX WHUULWRLUHDLQVLTXH ODFDSDFLWpG¶pFRXOHPHQW
selon un périmètre extérieur à définir. EnILQODFKDPEUHG¶DJULFXOWXUHVRXOLJQHOHEHVRLQGH
rationaliser O¶RIIUH QRWDPPHQW VXU GH OD PXWXDOLVDWLRQ GH WUDQVSRUW HW G¶DWHOLHUV GH
transformation en local (pour la filière viande notamment).  
 
Ces différentes remarques précisent le manque de visibilitp GHV DFWHXUV VXU O¶RIIUH HW OD
demande présent sur leur territoire. EW TX¶LOV LGHQWLILHQW O¶HQMHX GH O¶RSWLPLVDWLRQ GH
O¶DSSURYLVLRQQHPHQW pour la structuration et la pérennité des initiatives. Les circuits courts 
sont perçus comme pouvant mobiliser et vaORULVHUOHVUHVVRXUFHVGXWHUULWRLUH4X¶HQHVWLOGH
la territorialité des ces démarches ?  
 
2.2.2 Définir la territorialité pour les circuits courts 
 
Un peu de territorialité crée de la socialité et de la solidarité, beaucoup de territorialité les assassine.  
R. Brunet (1992) 
 
Nous avons précédemment souligné que le territoire formait un ensemble (Figure 6) traversé 
par quatre enjeux conceptuels. ,OUHOqYHGHODPDWpULDOLWpF¶HVWO¶HVSDFHJpRJUDSKLTXH ; il est 
DSSURSULpVXLYDQWODFRQVFLHQFHTXHFKDFXQV¶HQIait au travers notamment de la perception 
HWGXYpFXTX¶LOHQDPDLVDXVVLGHO¶XVDJHTX¶LOHQIDLW,OHVWHQILQFHTXHFHUWDLQVDFWHXUV
YHXOHQWRXVRXKDLWHQWTX¶LOGHYLHQQHDXJUpGHVDPpQDJHPHQWVTXLQHFHVVHQWG¶rWUHHQYLVDJpV
de manière quelquefois cRQWUDGLFWRLUH LGpDO SURMHWp RX WRXW VLPSOHPHQW DQWLFLSDWLRQ G¶XQ
devenir souvent imprécis.(MOINE, 2006) Il en résulte une organisation spatiale complexe. 
Identifier de quelle manière les circuits courts participent à ces enjeux permet de caractériser 
leur territorialité. 
                                                     
14 Ce comité territorial vise notamment à identifier les projets à retenir pour un accompagnement et une 
évaluation. 
 
15 LOCCATERRE : déveLOpper les Circuits Courts Alimentaires pour répondre aux besoins des TERRitoirEs 
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Figure 6 : Représentation des processus en jeu du territoire comme système, par A. MOINE, 2006 
 
La territorialité des circuits courts V¶pWDEOLW à première vue par la proximité. Le soutien à 
O¶DJULFXOWXUHORFDOe est XQpOpPHQWG¶XQHIRUWH WHUULWRULDOLWpSRUWHXVHG¶LGHQWLWpLa référence 
GX WHUULWRLUH Q¶HVW DORUV SDV GDQV VD OLPLWH PDLV GDQV OD SUR[LPLWp VSDWLDOH '¶$48,12
2002 in MOINE, 2006) 0DLV LO V¶DYqUH TXH O¶LQWHQWLRQ TXL FKHUFKH j pWDEOLU XQ OLHQ
commercial avec un producteur à proximité est très pondérée par le type des consommateurs 
(urbain/périurbain) et surtout par la disponibilité de producteurs proches. Sans réelle volonté 
SROLWLTXH OD WHUULWRULDOLWp HVW IDLEOH HW SDUOHU GH UHWHUULWRULDOLVDWLRQ GH O¶DOLPHQWDWLRQ GHYLHQW
diIILFLOH/¶H[HPSOHG¶$XEDJQHHVWUpYpODWHXUGHO¶LPSDFWG¶XQHQJDJHPHQWSROLWLTXHMXVTXH
GDQVO¶DFWLRQ 
 
2Q YRLW Oj O¶LPSRUWDQFHGH O¶HQJDJHPHQWG¶XQH VWUXFWXUH MXULGLTXH OpJLWLPH VXU OH WHUULWRLUH
Pour autant, RQQHSHXWSDVQRQSOXVQpJOLJHU O¶LPSRUWDQFHG¶XQPRXYHPHQW pPHUJHQW VDQV
cadre institutionnel qui a aussi un fort potentiel structurant. Que ce soit par les acteurs 
institutionnels ou les acteurs de la société civile, O¶LQWHQWLRQ HW O¶HQJDJHPHQW VRQW GHX[
éléments primordiaux pour faire des circuits courts des vecteurs de développement local, 
c'est-à-GLUH GHV SURGXFWHXUV GH WHUULWRLUH QRWDPPHQW YLD OD FRQVWLWXWLRQ G¶XQ V\VWqPH
alimentaire territorial. Le monde est institué par les individus en fonction de leurs actions et 
de leurs intentions» (DEBARDIEUX 1999 in MOINE, 2006) 
 
Dans cette optique, le Réseau Rural Régional de PACA cherche à construire une approche 
territoriale de l'agriculture et de l'alimentation, c'est-à-dire à intégrer les enjeux agricoles et 
alimentaires dans le projet global de territoire. Mathilde HOUZET (coordinatrice du RRR) 
voit O¶DUWLFXODWLRQGHFHV WUDYDX[j O¶DSSURFKH WHUULWRULDOHGHV FLUFXLWV FRXUWV VRXKDLWpSDU
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O¶REVHUYDWRLUHUpJLRQDOGHVFLUFXLWVFRXUWVGH3$&$JURXSHGHWUDYDLOQcomme très utile 
notamment en terme de message envoyé aux territoires qui sont plus enclins à s'intéresser à la 
dimension "circuit court" en raison de son image valorisante, qu'à des questions de foncier 
agricole ou de planification qui sont peu maitrisées et parfois/souvent mal perçues par les 
habitants. 
 
De cette manière le réseau rural souhaite amorcer une réflexion sur les politiques agricoles et 
DOLPHQWDLUHV ORFDOHVWHUULWRULDOHV DYHF O¶REMHFWLI TXH FHV SROLWLTXHV VRLHQW LQWpJUpHV, F¶HVW j
dire que les démarches en faveur du développHPHQW GHV FLUFXLWV FRXUWV V¶LQWqJUHQW GDQV OH
projet de territoire (occupation de l'espace, santé, social, etc.). 
 
Le FRCIVAM16 de Bretagne dans son dossier de candidature du SALT17 (p.11) présente les 
circuits courts comme participant à un contexte français VHQVLEOH DX WHUURLU j O¶DQFUDJH
territorial du produit alimentaire. Les circuits courts permettraient une relation entre une 
dynamique de FRQVWUXFWLRQ G¶XQ WHUULWRLUH éco-politique et identitaire G¶XQH SDUW, et un 
processus de stratégies collectives de décision et de développement à destination des filières 
G¶DXWUHSDUW6LO¶RQSHXWGLVFXWHUO¶HIIHFWLYLWp de ce dernier lien, on voit que cet organisme du 
monde agricole rejoint O¶DSSURFKH FKHUFKDQW O¶pTXLOLEUH HQWUH O¶DVFHQGDQW HW OH GHVFHQGDQW
pour que la WHUULWRULDOLWp GHV FLUFXLWV FRXUWV V¶H[SULPH SOHLQHPHQW HW VRLW YHFWHXU GH
développement. 
 
 
                                                     
16 FédératioQ5pJLRQDOHGHV&,9$0&HQWUHVG¶,QLWLDWLYHVSRXU9DORULVHUO¶$JULFXOWXUHHWOH0LOLHXUXUDO 
17 Projet SALT (Systèmes ALimentaires Territoriaux) 
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2.3 Analyse spatiale et modélisation individu-centrée 
 
2.3.1 *ULOOHG¶DQDO\VHVSDWLDOHGHO¶REMHWFLUFXLWFRXUW 
 
Nous venons de développer un cadre théorique et conceptuel en mobilisant les approches 
géographiques du territoire et des réseaux. Dans ce référentiel nous avons construit une 
PpWKRGRORJLH G¶DQDO\VH GX SKpQRPqQH GHV FLUFXLWV FRXUWV pour comprendre mais aussi 
SURSRVHUGHVSLVWHVGHUpIOH[LRQGHVRXWLOVG¶DFFRPSDJQHments et des aides méthodologiques 
afin de faire face aux enjeux précédemment exposés. 
 
1RXVDYRQV UHFRXUV j O¶DQDO\VH VSDWLDOHSRXU FRQVWUXLUHQRWUHDSSURFKHGXSKpQRPqQH dans 
O¶DUWLFXODWLRQ WHUULWRLUH-réseau : À WUDYHUV O¶DQDO\VH JpRVWDWLVWLTXH OD FDUWRgraphie et la 
modélisation spatiale nous cherchons à saisir les freins et potentialités de développement des 
FLUFXLWVFRXUWVHWLQILQHTXHVWLRQQHUOHXUFDSDFLWpjSURGXLUHGXWHUULWRLUHYLDO¶RUJDQLVDWLRQGH
systèmes alimentaires territoriaux. 
 
De manière globale, O¶REVHUYDWRLUH UpJLRQDO GHV FLUFXLWV FRXUWV GH 3$&$ VH SRVLWLRQQH VXU
deux enjeux G¶XQHSDUWXQHPHLOOHXUHFRQQDLVVDQFHGHO¶pWDWGXSKpQRPqQHPDLVDXVVLGHVRQ
DFFRPSDJQHPHQW SDU OHV WHUULWRLUHV RUJDQLVpV '¶DXWUH SDUW PLHX[ LGHQWLILHU O¶RIIUH en 
UHVWDXUDWLRQFROOHFWLYHDLQVLTXH OHVpOpPHQWVGHVWUXFWXUDWLRQSRVVLEOHVVXU O¶HQVHPEOHGH OD
région. Que ce soit pour établir un diagnostic du phénomène en région ou pour prospecter les 
potentialités18 des approvisionnements de la restauration collectLYH O¶RXWLO 6,* 6\VWqPH
G¶LQIRUPDWLRQ JpRJUDSKLTXH V¶DYqUH SHUWLQHQW 1RWDPPHQW SDUFH TX¶LO SHUPHW OD UpFROWH OD
mise en forme, OH VWRFNDJH O¶REVHUYDWLRQ HW O¶DQDO\VH GH GRQQpHV JpR ORFDOLVpHV VXU FHV
GLIIpUHQWVDVSHFWVGDQVOHWHPSVHWO¶HVSDFH 
 
La PLVHHQSODFHGHO¶REVHUYDWRLUHFDUWRJUDSKLTXH)LJXUH 7) des circuits courts doit permettre 
XQGLDJQRVWLFGHO¶pWDWGHGpYHORSSHPHQWGHV circuits courts en région PACA. Pour cela il a 
été créé les bases de données suivantes : x Un inventaire exhaustif des modalités19 de circuits courts en PACA. 
x Un inventaire des actions que les territoires portent sur la thématique des Circuits 
courts. On parle des projets de territoire20. 
                                                     
18 Offre, demande, potentielle et existante 
19 Une modalité est une classe homogène de dispositifs de commercialiVDWLRQHQFLUFXLWVFRXUWV&¶HVW-
à-dire un type de commercialisation en circuits court. Il en existe quatre grands types, qui se déclinent 
sous de nombreuses formes : marchés, vente à la ferme, point de vente collectif, vente en paniers. 
20 On entend par projet de territoire les expériences/démarches de circuit court alimentaire portées par 
un territoire : soit à travers des financements, un suivi logistique, une animation ou encore une 
FRRUGLQDWLRQ/HSURMHWSHXWrWUHjO¶LQLWLDWLYHGXWHUULWRLUHRXSDV 
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x Un inventaire des structures intermédiaires (découpe, transformation, magasins 
coopératifs, ESAT etc.) des filières alimentaires afin de permettre la mise en valeur de 
la structuration possible des circuits courts sur leurs territoires.  
 
/¶LQYHQWDLUH GHV LQWHUPpGLDLUHV Q¶D SX rWUH HIIHFWXp SDU PDQTXH GH WHPSV SRXU OD SKDVH GH
collecte de données (très chronophage). Une nomenclature a été créée et les objectifs 
défini dans la perspective de la continuité du travail. 
 
La méthode 
 
/¶RSWLTXH JpRPDWLTXH GH O¶DQDO\VH VSDWLDOH est de mettre en relation un modèle thématique 
avec différentes couches G¶LQIRUPDWLRQVDILQGHPHWWUHHQ pYLGHQFHG¶pYHQWXHOOHVUpJXODULWpV
VSDWLDOHV ,O HVWQpFHVVDLUHG¶pWDEOLUXQFDGUH VWDWLVWLTXHR VHORQ OHVK\SRWKqVHVGXPRGqOH
thématique, il est sélectionné des variables à expliquer et des variables explicatives. Le SIG 
permet de créer des indicateurs spatiaux et les modèles statistiques de tester la significativité 
des relations entre certaines des variables utilisées. (SANDERS in Modèles en Analyse 
spatiale, 2001) 
 
Données à créer 
 
Nous avons construit GHV FRXFKHV G¶Lnformations spécifiques aux circuits courts qui 
correspondent à nos variables à expliquer : à la fois leur localisation et un certain nombre de 
leurs attributs21 (même si certains attributs peuvent être à expliquer et explicatifs). 
 
/¶LQYHQWDLUHGHVPRGDOLWés porte sur quatre grands types de circuits courts, pour qui une phase 
longue de récolte des informations a été effectuée auprès des acteurs du territoire. Cette 
démarche Q¶HVWSDVILQLHHVWGRLWrWUHFRQVWDPPHQWUHQRXYHOpHGDQVXQVRXFLG¶DFWXDOLVHUOHV
bases de données ainsi produites. A ce jour.333 dispositifs ont été référencés : 
 x Les marchés (marchés de producteurs, marchés paysans, marchés autres) x Les points de vents collectifs x Les vente directe de type paniers (AMAP, Paniers Marseillais, Autres : SCNF par ex.) x Les ventes à la ferme (Réseau Païsalp, Accueil Paysan, Bienvenu à la ferme est en 
cours de récolte) 
 
/¶LQYHQWDLUHGHVSURMHWVGHWHUULWRLUHVHFRPSRVHGHGHX[W\SHVGHGRQQpHV, le premier sert de 
base pour renseigner le deuxième qui est alors gpR UpIpUHQFp DX QLYHDX GH O¶HQWLWp VSDWLDOH
territoriale correspondante :  
 
                                                     
21 Les nomenclatures mises en place pour les deux inventaires en question sont fournies en annexe 4 
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x '¶XQHSDUWXQHFRPSLODWLRQHWFODVVLILFDWLRQGHV ILFKHVG¶H[SpULHQFHVSRUWpHVSDU OHV
territoires. Ces fiches étant réalisées avec un format de référence, celui des fiches du 
réseau rural français.  x '¶DXWUHSDUWQRXVDYRQVFUppXQHQRPHQFODWXUHSRXUUpIpUHQFHUHWW\SHUFHVSURMHWVSDU
WHUULWRLUH LGHQWLILp &HWWH EDVH GH GRQQpHV SHUPHWWDQW GHFDUWRJUDSKLHUj O¶pFKHOOH GH
PACA cet inventaire des projets des territoires.  
 
Données généralistes 
 
Nous avons identifié les informations générales sur les territoires SHUWLQHQWHVSRXU O¶DQDO\VH
du développement des circuits courts. À travers la confrontation de ces bases de données à 
celles des modalités de circuits courts, nous allons chercher à identifier les variables 
explicatives de la localisation des circuits courts en Région PACA. 
 x Les limites administratives (geofla) : les communes, les intercommunalités (EPCI : 
établissements public de coopération intercommunale), les pays, les Parcs naturels 
régionaux (PNR), les départements, la région. x Le réseau viaire (BDcarto). x Les OTEX par commune (donnent les orientations technico-économiques des 
exploitations agricoles pour chaque commune)  x Les données du recensement général agricole 2010 (RGA) ± Volet Circuits courts 
± à O¶pFKHOOH GHV FDQWRQV O¶pFKHOOH SOXV ILQH HVW LOOLVLEOH en raison du secret 
statistique). Ces données sont en cours de récupération auprès de la DRAAF. x /¶RFFXSDWLRQGXVROOccsol 2006). x /DSRSXODWLRQjO¶pFKHOOHGHVFRPPXQHV,NSEE) 
 
Ces inventaires répondent au besoin de visibilité sur le développement du phénomène à 
O¶pFKHOOH GH OD UpJLRQ 3$&$ HW GHV WHUULWRLUHV 1RXV SUpVHQWRQV LFL TXHOTXHV WUDLWHPHQWV
FDUWRJUDSKLTXHVHWVWDWLVWLTXHVDILQG¶H[SRVHUOHVSRWHQWLDOLWpVGX6,* 
 
/¶DPSOHXU GHV EDVHV GH GRQQpHV PpULWHUDLW XQH DQDO\VH H[SORUDWRLUH SRXVVpH GHV GRQQpHV
géostatistiques, nRWDPPHQWGDQVODSHUVSHFWLYHG¶REWHQLUOHVGRQQpHVGXUHFHQVHPHQWDJULFROH
2010. En effet, LOQ¶DSDVpWpHIIHFWXpGHORFDOLVDWLRQGHO¶RIIUH et cette information est difficile 
à obtenir. Le RA 2010 inclut un volet spécifique sur les circuits courts ce qui permettrait une 
YLVLRQJOREDOHGHO¶RUJDQLVDWLRQVSDWLDOHGHDJULFXOWHXUVIRQFWLRQQDQWHQSDUWLHRXHQWRWDOLWpHQ
circuits courts, hélas la différenFLDWLRQQ¶HVWQLIDLWHQLTXDQWLILpH 
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Figure 7 : /¶REVHUYDWRLUHFDUWRJUDSKLTXHFRPSRVDQWHVGXV\VWqPHG¶LQIRUPDWLRQJpRJUDSKLTXH 
 
Enfin, il a été inséré dans O¶DUFKLWHFWXUHGX6,*ODORFDOLVDWLRQGHO¶RIIUHHWGHODGHPDQGHSRXU
un territoire spécifiqXH DILQ G¶pWDEOLU XQH PRGpOLVDWLRQ GH O¶RUJDQLVDWLRQ GH
O¶DSSURYLVLRQQHPHQW &HWWH EDVH GH GRQQpHV a pWp UpIpUHQFpH HW D SHUPLV OD FUpDWLRQ G¶XQ
graphe spatial dans une plate forme de simulation (Figure 15). 
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La cartographie des modalités (Figure 8) comptabilise entre 320 et 330 lieux de 
commercialisation en circuits courts. La variation est du aux actualisations régulières. Les 
traitements par type de modalités et sans différenciation (Figure 9) SHUPHWWHQW G¶DIILQHU
O¶DQDO\VHFDUWRJUDSKLTXHGHO¶RUJDQLVDWLRn du phénomène en PACA. 
 
 
Figure 8 : Cartographie des différentes modalités de circuits courts en région PACA 
 
Figure 9 : OHVTXDWUHJUDQGHVFODVVHVGHPRGDOLWpVGHFLUFXLWVFRXUWVHWFDUWRJUDSKLHG¶HQVHPEOH 
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Figure 10 : Les territoires accompagnateurs de projets de circuits courts  
QRQH[KDXVWLIVXUODEDVHGHVILFKHVG¶H[SpULHQFHVUHoXHV 
 
La cartographie des projets circuits courts (Figure 10GRLWSHUPHWWUHG¶LGHQWLILHUOHVWHUULWRLUHV
de projets G¶XQHSDUW et les espaces délaissés G¶DXWUHSDUW0aiVDXVVLG¶REVHUYHUOHVSRVVLEOHV
UHGRQGDQFHV GDQV O¶DFFRPSDJQHPHQW GHV FLUFXLWV FRXUWV Etant donné que cet inventaire se 
base VXUODUpFROWHGHVILFKHVG¶H[SpULHQFHVGHVWHUULWRLUHV, nous sommes tributaires du degré 
de leur SDUWLFLSDWLRQ (Q O¶RFFXUUHQFH OD FDUWRJUDSKLH SUpVHQWpH Q¶HVW SDV H[KDXVWLYH OH
Lubéron a par exemple porté plus de projets. 
 
Les analyses 
 
/DSUHPLqUHGHV IRQFWLRQVGH O¶REVHUYDWRLUH HVW O¶DIILFKDJHGHVGRQQpHVJpR ORFDOLVpHV VRXV
forme de cartes que nous avons présentées ci-dessus. Des traitements spatiaux sont possibles 
comme montrés pour les cartographies des Projets de territoires (Figure 11). Le principe est 
GH UHSUpVHQWHU O¶LQIRUPDWLRQ ORFDOLVpe j O¶pFKHOOH G¶HQWLWpV VSDWLDOHV LFL OHV GLIIpUHQWV
territoires. Le géo traitement le plus évident est le calcul de circuits courts par commune. Une 
requête spatiale calculant le nombre de points dans chaque polygone est effectuée : on obtient 
le nombre de circuits courts par commune (Annexe 5). 
 
Cette démarche pourrait se faire pour chacun des quatre grands types de circuits courts. Dans 
la continuité de ces exemples, un ensemble de géo traitements sont possibles avec le SIG : par 
exemple GHVDQDO\VHVGHGLVSHUVLRQVGHSRLQWV SRXU O¶HQVHPEOHGHVFLUFXLWV FRXUWVRXSRXU
chacun des types) par rapport aux grandes villes ou aux axes routiers par la réalisation de 
matrices de distances. La demande des acteurs du territoire participant à la gouvernance 
régionale doit orienter ces analyses. 
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Figure 11 : Traitements statistiques de projets de circuits courts par territoires 
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Les perspectives 
 
8QDXWUHW\SHGHWUDLWHPHQWFRQVLVWHjV¶DIIUDQFKLUGHVOLPLWHVWHUULWRULDOHVSRXUHIIHFWXHUGHV
analyses de corrélations entre les variables explicatives et les variables à expliquer. Pour cela 
nous devons créer une grille spatiale et référencer les informations des différentes bases de 
données sous jacente à chaque carreau de la grille. La démarche est la suivante : 
 
 
Figure 12 &UpDWLRQGHODJULOOHVSDWLDOHSRXUTX¶HOOHHQJOREHO¶HQVHPEOHGHODUpJLRQ3$CA. 
 
 
Figure 13 : Confrontation des deux couches vectorielles : découpage de la grille G¶DSUqVODIRUPHGHODUpJLRQ 
 
/HV FRXFKHV G¶LQIRUPDWLRQV 2Fcsol 200622 et OTEX23 (Annexe 6 et 7) sont ensuite 
VXSHUSRVpHVjODJULOOHHWSDUOHELDLVG¶XQHUHTXrWH, on spOHFWLRQQHO¶LQIRUPDWLRQSRXUFKDFXQH
de ces couches sous jacente pour chacun des carreaux de la grille spatiale région PACA. Nous 
                                                     
22 Occupation du sol 
23 Orientation technico-économique des exploitations par commune 
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ferons la même démarche une fois les données du Recensement Agricole 2010 obtenues. 
Ensuite, de la même manière que pour la comptabilisation des modalités par commune, nous 
LQIRUPRQVFKDTXHFDUUHDXGHODJULOOHSDUOHQRPEUHGHPRGDOLWpVTX¶LOHQJOREH1RXVDYRQV
ensuite ouvert la table attributaire de la grille spatiale avec un tableur afin de sélectionner 
toutes les entités spatiales comptabilisant des circuits courts.  
 
Sur cette base nous pouvons effectuer des analyses statistiques de type Khi deux pour établir 
si oui ou non il y a une relation entre la localisation des modalités, HWOHV27(;G¶XQHSDUWHW
O¶RFFXSDWLRQGXVRO G¶DXWUHSDUW 
 
Il est présenté en annexe 8 le détail des analyses du Khi deux et ci-dessous les résultats. Ces 
deux analyses statistiques sont surtout un exemple des traitements possibles à partir de la 
FRQIURQWDWLRQGHSOXVLHXUVFRXFKHVG¶LQIRUPDWLRQV2n peut alors qualifier et quantifier (test 
de Shripov) la part des localisations de circuits courts expliquées par les variables explicatives 
choisies : les localisations des types de circuits courts sont expliquées à 28 % par les types 
d'OCCSOL et, de manLqUHLQGpSHQGDQWHjSDUOHVW\SHVG¶RFFXSDWLRQGXVROLes valeurs 
soulignées en orange dans le tableau présenté en annexe correspondent aux relations 
expliquées et à leur contribution à la corrélation générale. 
 
Considérations organisationnelles : /¶actualisation 
 
/¶DFWXDOLVDWLRQ GRLW pYLWHU OD UXSWXUH GDQV OD FROOHFWH GHV GRQQpHV 5XSWXUH TXL ULVTXH XQH
DFFXPXODWLRQ QRQ KRPRJqQH GHV GRQQpHV FH TXL QXLW j O¶RSpUDWLRQQDOLWp GH O¶REVHUYDWRLUH, 
notamment vis-à-vis de ses objectifs de comparaison et de regard dynamique. 
 
Dans cette perspective, nous avons constitué des nomenclatures pour chaque type 
G¶LQYHQWDLUHVQRXVDYRQVFUppXQILFKLHUGHméta données DILQG¶DYRLUXQVXLYLGHVVRXUFHV
des informations ainsi que des dates de leur obtention. Enfin nous avons créé un annuaire des 
acteurs (acteurs du monde agricole, acteurs institutionnels, acteurs territoriaux) qui ont été 
sollicités pour la récolte des données. 
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2.3.2 Modélisation individu-centrée : focus sur les processus 
 
/¶DQDO\VHVSDWLDOe de phénomèneVFRPSOH[HVG¶XQHWUqVJUDQGHGLYHUVLWpHWULFKHVHQ
VLWXDWLRQVSDUWLFXOLqUHVGHPDQGHGHVLPSOLILHUSRXUGpJDJHUO¶HVVHQWLHOGHO¶DFFHVVRLUHOH
SHUPDQHQWHWOHGpWHUPLQHQWGXFRQWLQJHQWHWGHSRVHUOHVSUREOqPHVUHODWLIVjO¶H[SOLFDWLRQ
GHFHTXHO¶RQRbserve. 
F. DURAND-DASTES in Modèle en Analyse spatiale, SANDERS, 2001 
 
/DFRPSOH[LWpGHQRWUHREMHWG¶pWXGH 
 
Notre approche des circuits courts se définit de manière systémique dans une vision holistique 
GXSKpQRPqQH1RXVFRQVLGpURQV O¶HQVHPEOHGHVpOpPHQts composant un circuit court mais 
surtout leurs relations entre eux et avec leur environnement ; ce sont ces relations qui nous 
permettent de comprendre les processus explicatifs de son organisation spatiale. 
 
Cette approche nous a ainsi amené à appréhender les réseaux AMAP comme un système 
QpFHVVLWDQWXQHJULOOHG¶DQDO\VHVSpFLILTXHGHVHVUHODWLRQVVSDWLDOHV&HWWHDEVWUDFWLRQGHQRWUH
REMHW G¶pWXGH QRXV D DPHQp j FDUDFWpULVHU XQ V\VWqPH VSDWLDO GHV $0$3 PXOWL QLYHDX[
(GUIRAUD, 2010). Cette approche est valable pour tout type de circuit court mais ne mettra 
pas en évidence les mêmes systèmes spatiaux. Nous en avons une première perspective avec 
O¶DQDO\VH VWDWLVWLTXH GHV FRUUpODWLRQV HQWUH OD ORFDOLVDWLRQ GHV GLIIpUHQWV W\SHV GH PRGDOLWpV 
circuits courts en région PACA et les OTEX (orientation technico-économiques des 
H[SORLWDWLRQV DJULFROHV SDU FRPPXQH G¶XQH SDUW HW O¶RFFXSDWLRQ GHV VROV G¶DXWUH SDUW /D
méthode du Khi deux PHW HQ YDOHXU O¶H[LVWHQFH G¶XQH UHODWLRQ SRXU FHV GHX[ YDULDEOHV
explicatives. '¶Dprès le test de Schripov, la localisation des types de modalités circuits courts 
VRQW H[SOLTXpV j  SDU OD W\SRORJLH G¶RFFXSDWLRQ GX VRO HQ UpJLRQ 3$&$ HW
LQGpSHQGDPPHQWjSDUOHVW\SHVG¶27(;FRPPXQDX[ 
 
Ainsi, selon les modalités de circuits courts, on appréhende des structurations agricoles 
GLIIpUHQWHVjO¶pFKHOOHUpJLRQDOH6LO¶RQVRXKDLWDLWPHWWUHHQSODFHXQHW\SRORJLHGHVV\VWqPHV
VSDWLDX[GHVPRGDOLWpVFLUFXLWVFRXUWVFHSUHPLHUpOpPHQWGHYUDrWUHDSSURIRQGLSDUO¶DQDO\VH
G¶DXWUHV YDULDEOHs (démographiques, reliefs, urbanisation) et ce, à différentes échelles 
JpRJUDSKLTXHV0DLV O¶DQDO\VH VSDWLDOHGHYUDDXVVLVH IDLUHSRXU OHVDXWUHV OLHX[GXV\VWqPH
circuit court OLHX[GHSURGXFWLRQHWOLHX[GHFRQVRPPDWLRQ&HWWHGHUQLqUHSLVWHG¶DQDO\Ve est 
IRUWHPHQW FRQWUDLQWH SDU OD SRVVLELOLWp G¶REWHQLU FHV LQIRUPDWLRQV GH PDQLqUH OD SOXV
H[KDXVWLYHSRVVLEOHHWFHjO¶pFKHOOHUpJLRQDOH 
 
Les aspects structurels et fonctionnels du système sont les entités et les relations qui les 
unissent : pour notre REMHW G¶pWXGH OHV HVSDFHV GH OD SURGXFWLRQ GH OD GLVWULEXWLRQ HW GH OD
consommation sont les entités tandis que les déplacements induits (matériels et immatériels) 
sont les relations. Cette approche du circuit alimentaire nous amène à le représenter sous 
forme de graphe. Ci-dessous deux exemples, le premier présente des AMAP en Bouches du 
Rhône  sous forme de graphes (Figure 14), le deuxième représente le graphe de 
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O¶DSSURYLVLRQQHPHQW GH FDQWLQHV SDU GHV SURGXFWHXUV ORFDX[ )LJXUH 15). Le deuxième 
exemple tient compte du réseau routier contrairement au premier : les liens sont qualifiés par 
les distances routières en kilomètres (plus de 500 km de routes représentés) et les points noirs 
sont les intersections majeures du réseau viaire. Les points rouges et verts représentent 
respectivement les cantines et les producteurs sélectionnés. Pour les deux exemples les 
GLVWDQFHVVRQWUpDOLVWHVOHVJUDSKHVRQWpWpFRQVWUXLWVjSDUWLUG¶LQIRUPDWLRQVJpRUpIpUHQFpHV 
 
 
Figure 14 : Illustration des AMAP en bouches du Rhône sous forme de graphes (Guiraud, 2010) 
 
Figure 15 *UDSKHGXUpVHDXG¶DSSURYLVLRQQHPHQWGHFDQWLQHVSDUGHVSURGXFWHXUVORFDX[*XLUDXG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/¶DQDO\VH GX V\VWqPH $0$3 PRQWUH XQH KLpUDUFKLVDWLRQ VWUXFWXUHOOH EDVpH VXU OH V\VWqPH
G¶DFWLRQ : structuration résidentielle pour la consommation, structuration agricole évidente 
pour les lieux de production et une structuration urbaine globale pour le phénomène à 
O¶pFKHOOH GX WHUULWRLUH 6L OHV VWUXFWXUHV VSDWLDOHV GpSHQGHQW RXWUH GH O¶KpWpURJpQpLWp GH
O¶HVSDFH JpRJUDSKLTXH GX V\VWqPH G¶DFWLRQ GX FLUFXLW DOLPHQWDLUH HQYLVDJp FH V\VWqPH
G¶DFWLRQDSRXURULJLQHXQFRQWH[WHTXLLPSDFWe son organisation et son fonctionnement. On 
saisit là une explication de la grande diversité des modalités de circuits courts O¶DGDSWDELOLWp
aux contextes. 
 
Ces différents niveaux de structuration sont impactés par des processus qui unissent les entités 
du système. Pour O¶objet AMAP ces processus déterminent la localisation du lieu de 
distribution et in fine la diversité des formes spatiales des réseaux. Ces processus 
FRUUHVSRQGHQW DX SRLGV GHV UHSUpVHQWDWLRQV LQGLYLGXHOOHV HW FROOHFWLYHV G¶XQH SDUW HW DX[
contextes socio-pFRQRPLTXHV HW SROLWLTXHV G¶DXWUH SDUW $LQVL F¶HVW OD PLVH HQ UHODWLRQ GHV
entités du système qui est importante à comprendre pour appréhender ses formes. Pour cela, il 
HVW QpFHVVDLUH GH FDUDFWpULVHU O¶DVSHFW IRQFWLRQQHO GX V\VWqPH PDLV OH IDLW TX¶XQ FHUWDLQ
QRPEUHGHUHODWLRQVQHVRLHQWSDVOLQpDLUHVLPSOLTXHXQGHJUpGHFRPSOH[LWp¬FHODV¶DMRXWH
la complexité structurelle du système présenté ci-dessus. Effectivement, les effets produits par 
OHV LQWHUDFWLRQV DX VHLQ GX V\VWqPH HW DYHF O¶HQYLURQQHPHQW QH VRQW SDV GLUHFWHPHQW
proportionnels aux causes ; par exemple pour le système AMAP, ces relations sont souvent 
LQYHUVHPHQWSURSRUWLRQQHOOHVHWQRQFRQWLQXHVHWQRXVSRVWXORQVO¶H[LVWHQFHG¶HIIHWVVHXLOVHW
de saturation.  
 
Ainsi, nous observons notre incapacité à décrire tout le système et à en déduire son 
comportement à partir de la connaissance des comportements de ses parties (MELEZE, 1972) 
 
/¶LQWpUrWG¶XQHPRGpOLVDWLRQLQGLYLGXFHQWUpH 
 
« 3RXU pWXGLHU OD GLIIXVLRQ G¶XQH LQQRYDWLRQ TXHOOH TX¶HQ soit la nature, il faut dans une 
VRFLpWpLQGXVWULHOOHVHSODFHUGXSRLQWGHYXHGHO¶LQGLYLGXGHVHVFKRL[HWGe ses préférences, 
VH GHPDQGHU VL O¶DJUpJDWLRQ GH FHV FKRL[ SUpVHQWH XQH FHUWDLQH UpJXODULWp ,O V¶DJLW GH
GpWHUPLQHU VL XQ HQVHPEOH GH GpFLVLRQV LQGLYLGXHOOHV G¶DGRSWHU RX GH QH SDV DGRSWHU XQH
innovation finit par se transformer en un mouvement collectif dont la logique repose sur les 
caractéristiques des relations entre individus. » (DEGENNE et FORSE, 1994). De la même 
manière que ces auteurs, et dans la mesure où nous considérons le phénomène « circuits 
courts » comme une innovation sociale qui se diffuse et évolue, il nous semble nécessaire de 
GpILQLUO¶HQVHPEOHGHVLQWHUUHODWLRQVHQWUHOHVDFWHXUVGXFLUFXLWDOLPHQWDLUHSRXUFRPSUHQGUH
dans un premier temps sa dynamique de constitution et dans un deuxième temps appréhender 
sa dynamique de diffusion. 
 
LDFRPSOH[LWpG¶DJUpJDWLRQ0$1621GXSKpQRPqQHV\VWqPHVSDWLDOPXOWLQLYHDX[
*8,5$8'VHFDUDFWpULVHSDUO¶pPHUJHQFHG¶XQRUGUHjSDUWLUG¶XQGpVRUGUHDSSDUHQW
Nous souhaitons donc observer les processus et formes de cet ordre émergent. La complexité 
définie, au-GHOjGHODG\QDPLTXHV\VWpPLTXHHVWG¶RUGUHstructurel. Ainsi nous avons recours 
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à un modèle dit Botom up TXLVHFDUDFWpULVHSDUXQHDSSURFKHFRQVWUXFWLYLVWH&¶HVWSRXUTXRL
nous formalisons le système étudié (constitution des AMAP, organisation de 
O¶DSSURYLVLRQQHPHQW ORFDO GH FDQWLQHV DX QLYHDX GHV HQWLWpV TXL OH FRPSRVHQW HW nous 
explorons sa dynamique globale à travers des simulations ; cette dynamique représentant le 
résultat des interactions entre ces entités individuelles. 
 
Le modèle en question est un système multi-agents et pourra être, in fine, implémenté dans 
une plate forme de simulation telle que Net Logo. Les systèmes multi-DJHQWV UHOqYHQW G¶XQ
domaine de recherche qui « poursuivent deux objectifs majeurs : le premier concerne 
O¶DQDO\VHWKpRULTXHHWH[SpULPHQWDOHGHVPpFDQLVPHVG¶DXWR-organisation qui ont lieu lorsque 
plusieurs entités autonomes interagissent  OH VHFRQG V¶LQWpUHVVHj OD UpDOLVDWLRQG¶DUWHIDFWV
GLVWULEXpV FDSDEOHV G¶DFFRPSOLU GHV WkFKHV FRPSOH[HV SDU FRRSération et interaction. Leur 
SRVLWLRQHVWGRQFGRXEOHG¶XQF{WpHOOHVVHSODFHQWDXVHLQGHVVFLHQFHVFRJQLWLYHVHWVRFLDOHV
(psychologie, éthologie, sociologie, philosophie...) et naturelles (l´écologie, biologie...) pour à 
la fois modéliser, expliquer et simuler des phénomènes naturels, et susciter des modèles 
G¶DXWR-RUJDQLVDWLRQ  GH O¶DXWUH HOOHV VH SUpVHQWHQW FRPPH XQH SUDWLTXH, une technique 
tendue vers la réalisation de systèmes informatiques complexes à partir des concepts 
G¶DJHQWVGHFRPPXQLFDWLRQGHFRRSpUDWLRQHWGHFRRUGLQDWLRQG¶DFWLRQV. (FERBER, 1995) 
/DUHFKHUFKHSDUOHV60$SHUPHWG¶DERUGHUOHVSUREOpPDWLTXHVGHO¶LQWHOOLJHQFHFROOHFWLYHHW
GHO¶pPHUJHQFHGHVWUXFWXUHVSDULQWHUDFWLRQV 
 
Nous chercherons à valider notre modèle par la vérification que les mécanismes qui 
représentent la réalité sont bien reproduits. C'est-à-dire que la réalité observée puisse être un 
GHVSRVVLEOHVSURGXLWSDUGHVFRQGLWLRQVHWVWUXFWXUHVLQLWLDOHVGpILQLHV2QSDUOHG¶H[SORUHUOH
champ des possibles. À traYHUV O¶XVDJH GX ODQJDJH 80/ HW GX SURWRFROH 2'' QRXV
VRXKDLWRQVSHUPHWWUHXQHYDOLGDWLRQVWUXFWXUHOOHGXPRGqOHGpYHORSSp(IIHFWLYHPHQWG¶DSUqV
9 *5,00  OHV VWUXFWXUHV FRQWLHQQHQW O¶LQIRUPDWLRQ GH O¶RUJDQLVDWLRQ LQWHUQH G¶XQ
système. Elles peuvent DLQVLVHUYLUG¶LQGLFDWHXUVDX[SURFHVVXVVRXV-jacents à la structure. En 
O¶RFFXUUHQFHQRXVVRXKDLWRQVUHJDUGHUOHVVWUXFWXUHVVSDWLDOHV : les localisations, la forme des 
JUDSKHVOHVGLVWDQFHVHQWUHDFWHXUVHWFFRPPHDXWDQWG¶pOpPHQWVGHYDOLGDWLRQGXPRdèle en 
FRPSDUDLVRQGHVUpVXOWDWVG¶DQDO\VHVVSDWLDOHVGHVVLWXDWLRQVGHWHUUDLQ 
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2e PARTIE. MODELES DE CONSTITUTION DE CIRCUITS 
COURTS 
 
La modélisation pour essayer de reproduire une forme à partir de sa genèse supposée. 
J-L BONNEFOY et all, 2001 
 
Nous avons précédemment présenté le cadre théorique qui nous amène à poser la complexité 
GH QRWUH REMHW G¶pWXGH $LQVL QRXV DYRQV UHFRXUV j une modélisation dynamique de ces 
systèmes pour aborder leur complexité et proposer des éléments de compréhension de leur 
développement. Nous allons expliciter notre démarche de la conceptualisation à la 
consWUXFWLRQ G¶XQ PRGqOH dynamique en utilisant un langage UML (Unified Modelling 
/DQJXDJH DLQVLTX¶XQSURWRFROH2''Overview, Design concepts, and Details). A travers 
cette démarche nous cherchons à poser un « regard sur la construction de dynamiques entre 
pratiques, représentations et structures spatiales qui produisent un territoire ou qui sont agies 
par lui » (J-L BONNEFOY, 2002).  
 
/H IDLWG¶XWLOLVHUXQSURWRFROH VWDQGDUGLVpSRXr la description du modèle est une volonté de 
SHUPHWWUH XQ Up DSSURSULDWLRQ GX PRGqOH SDU G¶DXWUHV DXWHXUV QRWDPPHQW SDU XQ VRXFL GH
UHSURGXFWLELOLWp GX PRGqOH /HV DXWHXUV GH O¶ODD Protocol VRXOLJQHQW O¶LQWpUrW GH FHOXL FL
pour OD FRQVWLWXWLRQ G¶XQH VWUXFture générale afin de décrire les modèles individus centrés. 
Ainsi la description est indépendante de la structure spécifique du modèle F¶HVWOHEXWHWOD
IRUPHGHPLVHHQ°XYUHGXPRGqOH*5,003RXUDXWDQWODGHVFULSWLRQPDWKpPDWLTXH
des règles et des calendriers qui constituent le modèle sera succincte, notre volonté étant 
G¶LQVLVWHUVXUODSHUWLQHQFHWKpRULTXHGXPRGqOH 
 
/HSURWRFROHV¶RUJDQLVHFRPPHVXLW)LJXUH 16) HQSUHPLHUO¶DSHUoXGHO¶REMHFWLIJOREDOHWGH
la structure du modèle. En deuxième les concepts généraux relevant des systèmes adaptatifs 
complexes mobilisés dans la conception du modèle. C'est-à-dire les questions sur l'émergence, 
OHVLQWHUDFWLRQVHQWUHOHVW\SHVG¶LQGLYLGXVVLOHVLQGLYLGXVFRQVLGqUHQWOHVSUpGLFWLRQVVXUOHV
conditions futures, pourquoi et comment la stochasticité est considérée. En bref on doit 
trouver, dans ces deux premières parties, «toutes les informations nécessaires pour pouvoir 
FRPSOqWHPHQWUHPHWWUHHQ°XYUHOHPRGqOHHWH[pFXWHUOHVVLPXODWLRQVGHEDVe » (GRIMM et 
all, 2006). En troisième les détails plus techniques sont fournis. 
 
 
Figure 16: The seven elements of the ODD protocol, which can be grouped into the three blocks: Overview, 
Design concepts, and Details. 
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Parallèlement l¶XWLOLVDWLRQ G¶XQ ODQgage de programmation objet (Unified Modelling 
Language) permet une modélisation objet qui consiste à créer une représentation des éléments 
du monde réel VDQV VHSUpRFFXSHUGH O¶LPSOpPHQWDWLRQHW LQGpSHQGDPPHQWG¶XQ ODQJDJHGH
programmation. Au-delà de la SKDVHGHFRQFHSWXDOLVDWLRQGXPRGqOHO¶80/SHUPHWDXVVLGH
communiquer sur son modèle.  
 
 
1.  Modélisation de la constitution des AMAP 
 
8QH $0$3 $VVRFLDWLRQ SRXU OH PDLQWLHQ GH O¶DJULFXOWXUH SD\VDQQH HVW un système 
économique alternatif organisé en circuit court de type vente directe. Ce système émerge 
G¶XQH G\QDPLTXH FROOHFWLYH DYHF O¶REMHFWLI GH VRXWHQLU XQH DJULFXOWXUH ORFDOH GH TXDOLWp HQ
recherchant une proximité spatiale et sociale entre producteur et consommateurs. Les AMAP 
V¶RUJDQLVHQW VRXV OD IRUPH G¶XQ UpVHDX TXL PHW HQ UHODWLRQ OHV HVSDFHV GH OD SURGXFWLRQ
maraîchère aux espaces de la consommation alimentaire via un espace de distribution. 
 
Les AMAP sont une modalité de circuits courts qui se distingue par plusieurs aspects : outre 
le fait que celDVRLWXQSKpQRPqQHWUqVPpGLDWLVpLODSSDUDLWTXHF¶HVWO¶RUJDQLVDWLRQHQFLUFXLW
FRXUW TXL pFKDSSH OH SOXV DX[ QRUPHV DGPLQLVWUDWLYHV HW GLVSRVLWLIV G¶DFFRPSDJQHPHQW
H[LVWDQWV(IIHFWLYHPHQWOHXUFUpDWLRQHWRUJDQLVDWLRQHVWOHIDLWG¶XQMHXG¶DFWHXUVGH la société 
civile et de contextes locaux spécifiques, qui sont variables et fortement liés aux 
représentations. De plus au regard de leur structuration spatiale on note une forte sensibilité à 
O¶RUJDQLVDWLRQGHV WHUULWRLUHVGXSRLQWGHYXHGH OD ORFDOLVDWLRQGH ODGHPDQGHHWGH O¶RIIUH
/RLQG¶rWUHcontradictoires ces deux aspects impliquent une relation complexe entre le poids 
des représentations individuelles et les contraintes spatiales. Cette relation nous semble 
pertinente pour comprendre leur développement. Ainsi nous considérons pertinente notre 
approche par le binôme conceptuel de territoire et de réseau dans la mesure où la dynamique 
G¶DFWHXUVjODEDVHGXUpVHDXFRQVWLWXpHWVRQLQWHUDFWLRQDYHFO¶RUJDQLVDWLRQGXWHUULWRLUHVRQW
j ODEDVHG¶XQSURFHVVXVG¶pPHUJHQFH : celle des formes spatiales des réseaux AMAP et du 
phénomène au regard des territoires. 
 
Depuis 2001 où la première AMAP de France fut fondée en Bouches du Rhône, le 
phénomène y a connu un fort développement pour atteindre 83 AMAP dans le département en 
2010 (le nombre ayant doublé entre 2006 et 2010 en Bouches du Rhône) HW SOXV G¶XQH
centaine actuellement. Parallèlement on observe dans les discours la revendication d'une 
territorialité nouvelle à travers le phénomène AMAP, et plus largement des circuits courts, 
territorialité qui porte sur l'ancrage des AMAP jO¶pFKHOOH locale. Ce local correspond à une 
proximité spatiale et sociale entre producteurs et consommateurs. Si sa définition reste peu 
aisée au moins deux éléments semblent acquis : Le soutien à un producteur local en 
agriculture paysanne et la suppression des intermédiaires. 4XLVRQWUHVSHFWLYHPHQWO¶DSSURFKH
spatiale et socio-économique du circuit court. 
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Pour le premier point, la localisation de l'agriculteur apparait comme un élément important 
ainsi que le type d'agriculture qu'il pratique, nécessairement en diversifié (en bio ou non, 
question qui reste en débat). Le deuxième point est un élément essentiellement socio-
économique puisqu'il induit un contact direct entre consommateurs et producteurs ainsi 
TX¶XQHUHGLVWULEXWLRQGHODPDUJHpFRQRPLVpHDXSURILWGXSURGXFWHXU0ais il est également 
spatial dans la mesure où il nécessite un lieu de rencontre pour pratiquer l'échange alimentaire 
(le lieu de distribution) et donc déterPLQHGHVGpSODFHPHQWVjO¶pFKHOOHGHVSURGXFWHXUHWGHV
consommateurs. 
 
Localisation du producteur, localisation du lieu de distribution et déplacements induits par ces 
localisations sont autant d'éléments sujets à des logiques spatiales ayant un impact important 
sur la forme et le fonctionnement des réseaux AMAP : j WUDYHUV OD FUpDWLRQ G¶un modèle 
spatialisé nous souhaitons comprendre ce processus de constitution des groupes AMAP. 
 
Modéliser la création du réseau doit nous amener à observer les limites spatiales à la 
constitution GHO¶$0$3(distance seuils, saturation, point de UXSWXUHDLQVLTXHOHU{OHG¶XQH
sensibilité plus ou moins forte à la proximité spatiale. 
 
 
1.1 Aperçu du modèle 
 
L'aperçu se compose de trois éléments (O¶objet, les variables d'état et les échelles, O¶DSHUoXGX
SURFHVVXV HW GH O¶ordonnancement), qui donnent un aperçu de l'objectif global et de la 
structure du modèle. Nous y exposerons la déclaration de tous les objets (classes) décrivant 
les entités des modèles (différents types d'individus ou l'environnement) et l'ordonnancement 
des processus du modèle. 
 
 
1.1.1 But-Intention 
 
/¶REMHWGXPRGqOH : 
/¶REMHWGXPRGqOHHVWGHUHSUpVHQWHU ODFRQVWLWXWLRQGHVJURXSHV$0$3DILQG¶REVHUYHUGH
comprendre et de caractériser les contraintes spatiales et le rôle des représentations spatiales 
dans ce processus. Nous entendons par représentation spatiale la sensibilité des acteurs à la 
proximité. 
 
/H IDLW GH UHSUpVHQWHU OD FRQVWLWXWLRQ GHV JURXSHV QRXV SHUPHW G¶REVHUYHU OH SDVVDJH Ge 
comportements individuels j O¶H[LVWHQFH G¶XQ UpVHDX VSDWLDO HW VRFLDO, c'est-à-dire le 
SKpQRPqQHG¶pPHUJHQFH/DSUR[LPLWpDXSURGXFWHXUVHGpILQLWDXPRPHQWGHODFRQVWLWXWLRQ
GXJURXSHF¶HVWGRQFXQPRPHQWFOpSRXUFRPSUHQGUHODUHODWLRQVSDWLDOHVRXVMDFHQWHjFHWWH
proximité. 
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Les contraintes spatiales et le rôle des représentations sociales et spatiales sont nos hypothèses 
et correspondent aux variables qui influent sur le système. Le système étant les groupes 
AMAP et la dynamique du système sa constitution et son maintien. 
 
Un filtre de la réalité : 
 
/¶DFWH GH Podéliser la constitution des groupes AMAP SHUPHW G¶REVHUYHU OH rapport entre 
O¶DVSHFW FRPSRUWHPHQWDOHW O¶DVSHFW VWUXFWXUHOGXSKpQRPqQH$0$3F
HVW-à-GLUHG¶XQHSDUW
les pratiques individuelles, les choix et représentDWLRQVTX¶HOOHVVRXV WHQGHQWHWGH O¶DXWUH OD
structuration spatiale des groupes créés. Il y a une interrelation entre ces deux aspects du 
phénomène, cela fait partit de sa complexité et cela permet de déconstruire son organisation 
spatiale, donc de mieux la comprendre.  
 
&HWWHSRVLWLRQQRXVDPqQHjO¶HQFRQWUHGHVDSSURFKHVH[SOLFDWLYHVTXLDERUGHQWVpSDUpPHQWOD
VSKqUH VRFLDOHGH OD VSKqUH VSDWLDOH /¶H[SOLFDWLRQGH O¶RUJDQLVDWLRQGHV$0$3 Q¶HVWSDV OH
fait uniquement des choix des acteurs, de leur volonté HWFRPSRUWHPHQWFRPPHHOOHQ¶HVWSDV
XQLTXHPHQW H[SOLTXpH SDU GHV SURFHVVXV VSDWLDX[ OLp j O¶KpWpURJpQpLWp GH O¶HVSDFH
géographique et aux spécificités structurantes du territoire étudié. 
 
Par ailleurs nous nous intéressons dans cette modélisation à la constitution, qui est une étape 
VSpFLILTXHGXF\FOHGHYLHG¶XQJURXSH$0$3Cette étape est le théâtre du jeu des éléments 
explicatifs des localisations. Afin de nous concentrer sur cette étape les évolutions de 
O¶RUJDQLVDWLRQ sociale et spatiale) des groupes ne sont pas pris en compte, mais pourraient 
O¶rWUHSDUDLOOHXUV 
 
Entrées générales du modèle : 
 
Ce premier pas modélisateur est spécifiquement porté sur la création des groupes : nous 
souhaitons aborder les distances dans les réseaux et les densités G¶DFWHXUV 0DLV DXVVL OD
GpILQLWLRQG¶XQHSUR[LPLWpHWO¶LPSDFWG¶XQHattention plus ou moins forte porté à celle-ci par 
les acteurs. In fine nous questionnons les formes spatiales en graphes des réseaux AMAP. 
 
Applications du modèle en général et en particulier : 
 
La portée scientifique du modèle est de valoriser les approches combinant les études des 
comportements et des représentations aux analyses spatiales, de centrer notre regard 
scientifique sur les interactions socio-spatiales à travers la modélisation de systèmes 
complexes. Jean-/XF %211()2< O¶H[SULPH DLQVL : Les comportements individuels 
(matériel) sont le fruit des représentations individuelles et/ou collectives (idéel). Ces 
représentations et référents sociaux sont des modèles plus ou moins subjectifs que chacun 
IRUJH DGPHW RX VXELW HW TXL JXLGHQW O¶DFWLRQ IXWXUH HQ SDUWLFXOLHU OHV SUDWLTXHV VSDWLDOHV
$ORUVLOVHPEOHRSSRUWXQSRXUOHJpRJUDSKHGHV¶LQWpUHVVHUjXQHPRGpOLVDWLRQGXWHUULWRLUH
LQFOXDQWO¶XQLYHUVGHVUHSUpVHQWDWLRQV,OQHV¶DJLWSDVG¶HQIDLUHO¶REMHWJpRJUDSKLTXHFHQWUDO
PDLVGHV¶LQWpUHVVHUj OHXUDUWLFXODWLRQDYHFODVSKqUHVSDWLDOHDX[QLYHDX[ORFDOHWPDFUR-
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géographique (J-L BONNEFOY, 2002). De manière plus spécifique nous cherchons à 
construire une approche dynamique des résHDX[ SDU O¶pWDSH GH FRQVWLWXWLRQ et ce pour les 
UpVHDX[G¶DFWHXUVORFDOLVpV 
 
Mais cette modélisation a aussi une portée appliquée : nous cherchons à mettre en place un 
RXWLOVSDWLDOLVpSRXUO¶DLGHjODGpFLVLRQ1RXVVRXKDLWRQVTXHFHWRXWLOSHUPHWWHODSroduction 
GH UpVXOWDWV VSDWLDOLVpV SRXYDQW QRXUULU OD UpIOH[LRQ WHFKQLTXH VXU O¶DFFRPSDJQHPHQW GHV
circuits courts. Notamment pour une meilleure structuration territoriale de ceux ci mais aussi 
pour que les circuits courts soient appréhendés à la fois comme acteurs et produits du 
territoire, que leur organisation sous IRUPHGHUpVHDX[G¶DFWHXUVVRLt valorisée afin de dépasser 
OHVOLPLWHVG¶XQGpFRXSDJHWHUULWRULDOLQVWLWXWLRQQHO 
 
 
1.1.2 9DULDEOHVG¶pWDWHWOHVpFKHOOHV 
 
Nous allons dans un premier temps décrire OHVYDULDEOHVG¶pWDWOHVYDULDEOHVDX[LOLDLUHVHWOHV
HQWLWpV GH QLYHDX VXSpULHXU SURFHVVXV G¶DJUpJDWLRQ /HV YDULDEOHV G¶pWDW GpFULYHQW OHV
propriétés élémentaires des entités du modèle tandis que les variables auxiliaires sont des 
informations agrégées qui se déduisent des informations des entités élémentaires. Par ailleurs 
OHV HQWLWpV GH QLYHDX[ VXSpULHXUV VRQW GHV HQWLWpV LVVXHV GH O¶DJUpJDWLRQ G¶XQ FHUWDLQ W\SH
G¶HQWLWpV pOpPHQWDLUHV, ici le réseau AMAP est une entité de niveau supérieur, les 
consommateurs, les producteurs des entités élémentaires. Enfin nous décrirons les échelles du 
modèle pFKHOOHGHWHPSVHWUpIpUHQWLHOVSDWLDOHQO¶RFFXUUHQFHLFLOHPRGqOHHVWVSDWLDOHPHQW
H[SOLFLWH F¶HVW-à-GLUH TXH O¶HQYLURQQHPHQW UHSUpVHQWH O¶KpWpURJpQpLWp GH O¶HVSDFH
JpRJUDSKLTXH /¶REMHW GH FHWWH SDUWLH HVW GRQF GH GRQQHU OD VWUXFWXUH GX PRGqOH HW VD
résolution afin que sa reproduction par un tiers soit possible. 
 
La structure du modèle :  
 
/DVWUXFWXUHGXPRGqOHFRUUHVSRQGjO¶RUJDQLVDWLRQVSDWLDOHGXV\VWqPH$0$3'¶XQHSDUWRQ
LGHQWLILHOHVHQWLWpVGXV\VWqPHG¶DFWLRQ$0$3 qui est conceptualisé comme un graphe : lieux 
de distribution, producteurs et consommateurs. Ensuite, les liaisons entre ces différents lieux 
sont représentées par les liens du graphe. Le processus modélisé étant la constitution du 
réseau : lieux et distances sont des agents c'est-à-dire des entités qualifiées par des variables 
DWWULEXWVHWGHVPpWKRGHVG¶DFWLRQVUqJOHVGHFRPSRUWHPHQWV/HVOLHX[GHFRQVRPPDWLRQ
et de production soQWSUpVHQWVGqV O¶LQLWLDOLVDWLRQGXPRGqOHFHVRQWO¶RIIUHHW ODGHPDQGH
tandis que le lieu de distribution et les liens (distances) sont créés durant la simulation en 
fonction des règles G¶LQWHUDFWLRQV agents ± agents et agents ± environnement. 
 
Neuf cODVVHVG¶REMHWV DJHQWV VRQWGRQFpWDEOLHV(Q80/ XQREMHW HVWXQH LQVWDQFHG¶XQH
FODVVH QRWLRQ G¶LQVWDQFLDWLRQ HW XQH FODVVH HVW XQ HQVHPEOH GHV REMHWV GH PrPH W\SH : 
FRPSRVpGHYDULDEOHVG¶DWWULEXWVPpFDQLVPHVG¶DFWLRQHWcompétences. 
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Les variables G¶pWDWGHODFODVVHconsommateur GLVSRQLEOHVRQWODVLWXDWLRQGHO¶DJHQWGDQV
O¶HQYLURQQHPHQW /D VSpFLDOLVDWLRQ GH OD FODVVH HVW OH FRQVRPPDWHXU en réseau : il est 
UHQVHLJQpG¶XQDWWULEXWVXSSOpPHQWDLUHTXLHVWODGLVWDQFHDXOLHXGHGLVWULEXWLRQ 
 
Les YDULDEOHV G¶pWDW GH OD FODVVH producteur GLVSRQLEOH VRQW OD VLWXDWLRQ GH O¶DJHQW GDQV
O¶HQYLURQQHPHQW HW VD VHQVLELOLWp j OD SUR[LPLWp /D VSpFLDOLVDWLRQ GH OD FODVVH HVW OH
producteur en réseau LOHVWUHQVHLJQpG¶XQDWWULEXWVXSSOpPHQWDLUHTXLHVWOD distance au lieu 
de distribution. 
 
/DYDULDEOHG¶pWDWGH ODFODVVH lieu de distribution HVWVDVLWXDWLRQGDQV O¶HQYLURQQHPHQW/D
FUpDWLRQGHO¶HQWLWpHVWjO¶LQLWLDWLRQGXUpVHDXHWGRQFGHVHQWLWpVOLHQV/H lieu de distribution 
est alors renseigné par des attributs supplémentaires qui sont des variables auxiliaires : le 
nombre de consommateurs connectés, leur dispersion et la distance au producteur. 
 
/HV YDULDEOHV G¶pWDW GHV FODVVHV liens consommateurs ± lieu de distribution et producteur ± 
lieu de distribution sont la distance.  
 
/HV YDULDEOHV G¶pWDW GHV FODVVHV GH W\SH VXUIDFH VRQW O¶LQGLFH 3/' HW OH 3/' qui est une 
PHVXUHTXLSUHQGVHQFRPSWHO¶LQGLFH3/'HWG¶DXWUHVYDULDEOHVGHG¶DXWUHVDJHQWV (Potentiel 
Lieu de Distribution). Ces deux variables renWUHQWGDQVOHVFDOFXOVjO¶RULJLQHGHODFUpDWLRQGX
lieu de distribution ou non. 
 
Type 
d'agents Classe d'agents  
Spécialisat
ion 
variable 
d'état 1 variable d'état 2 
variable 
d'état 3 
Points 
(nodes) 
consommateur 
Possible situation 
 
  
En réseau distance     
producteur 
Possible situation Sensibilité Proximité   
En réseau distance     
lieu de 
distribution 
non 
nombre de 
consommat
eurs 
dispersion consommateurs 
distance au 
producteur 
Ligne (links) 
lien  
distribution - 
consommateur 
non distance     
lien  
distribution - 
producteur 
non distance     
Surface 
(patches) 
Urbain 
non 
 Indice PLD 
Potentiel Lieu de 
Distribution (PLD) 
 
Périurbain  Indice PLD 
Potentiel Lieu de 
Distribution 
 
Agricole  Indice PLD 
 Potentiel Lieu de 
Distribution 
 
Multi polarisé  Indice PLD 
Potentiel Lieu de 
Distribution 
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'DQV OHPRGqOH LO Q¶\DSDV G¶XQSRLQWGHYXH LQIRUPDWLTXH GHFUpDWLRQG¶HQWLWpVGHQLYHDX
VXSpULHXU DLQVL O¶pPHUJHQFH V¶REVHUYH j WUDYHUV O¶DSSDULWLRQ G¶HQWLWpV OLHQV HW OH FDOFXO GH
variables auxiliaires qui renseignent le lieu de distribution AMAP. Pour autant 
FRQFHSWXHOOHPHQW OD FUpDWLRQ GH UpVHDX[ FRUUHVSRQG ELHQ j XQH HQWLWp VXSpULHXUH F¶HVW
pourquoi nous avons représenté le réseau AMAP comme une classe supérieur dans le 
diagramme de classes (Figure 17). 
 
1RXVQ¶LQWpJURQVSDVOHVYDULDEOHVG¶pWDWGHW\SH volume et saisonnalité pour les producteurs 
ni les volumes nécessaires selon le nombre de consommateurs comme attributs des lieux de 
distribution. Ces éléments sont possiblement intégrables dans un développement ultérieur et 
pourront alors apporter une valeur explicative supplémentaire par rapport à la structuration 
des réseaux AMAP. Par ailleurs nous intégrons des données issues de notre analyse du 
phénomène pour le nombre de consommateurs par lieu de distribution créé (De 5 à 50 
consommateurs par groupe). Et il est défini en préalable que chaque réseau ne peut être 
FRQQHFWpTX¶jXQVHXOSURGXFWHXU 
 
Diagramme de classes 
 
Le diagramme UML de classes (Figure 17) présente les différents types de classes décrites ci-
dessus et les relations existantes entre elles. Ce diagramme montre la structure du modèle. 
'DQV OD GHVFULSWLRQ GHV FODVVHV RQ WURXYH GHX[ W\SHV G¶LQIRUPDWLRQV : les éléments relevant 
des attributs, qui sont des valeurs caractérisant les objets de la classe. Et les liens aux autres 
objets, c'est-à-dire les actions ayant lieu pour un objet de la classe TXLWLHQQHQWFRPSWHG¶XQ
REMHWG¶XQHDXWUHFODVVH 
 
LHV UHODWLRQV G¶DVVRFLDWLRQ HQWUH les classes signifient que les comportements des unes par 
rapport aux autres induisent leurs actions. Elles correspondent aux actions qui donneront lieu 
à la création et à la caractérisation des liens et des lieux de distribution. 
 
Il existe des relations de spécialisation intra-classe qui correVSRQGHQWjGHVGLIIpUHQFHVG¶pWDW
des objets pour une même classe : disponibles ou déjà en réseau. Dans ce dernier cas elles ne 
sont plus disponibles pour participer à un autre réseau.  
 
Les relations de spécialisation entre les classes de surface et les classes producteur et 
consommateur GpILQLVVHQWODVLWXDWLRQGDQVO¶HQYLURQQHPHQWGHFHVGHX[GHUQLqUHV(QILQGHV
relations de spécialisation déterminent que les deux classes de liens et de la classe lieu de 
distribution sont des entités élémentaires. Cette dernière classe est théorique (pour les raisons 
FLWpHVSOXVKDXWHWDXQHUHODWLRQG¶DJUpJDWLRQDYHFODFODVVHWKpRULTXHDXVVLRéseau AMAP. 
Les deux classes théoriques entités élémentaires et réseau AMAP illustrent le processus 
G¶pPHUJHQFH 
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Figure 17 : Diagramme UML de classes du modèle de la constitution des AMAP 
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La résolution du modèle : 
 
/HPRGqOHHVWVSDWLDOHPHQWH[SOLFLWHHQO¶RFFXUUHQFHRQGpILQLWO¶HQYLURQQHPHQWGXV\VWqPH
AMAP comme un système territorial. Cet environnement est caractérisé par les types 
G¶HVSDFHV D\DQW XQ LPSDFW VXU O¶RUJDQLVDWLRQ HW OD FRQVWLWXWLRQ GHV $0$3 : Les espaces 
urbains et agricoles. Dans le modèle ces espaces sont des pixels définis au moment de 
O¶LQLWLDOLVDWLRQ GH OD SODWH-forme de simulation. Les caractéristiques de ces pixels vont 
influencer les interactions entre agents qui se formaliseront par la création de liens ou non. 
 
/¶HQYLURQQHPHQWYLUWXHOHVWIHUPpDILQGHUHSUpVHQWHUOHVOLPLWHVGXWHUULWRLUHHWHPSrFKHUOHV
réseaux de se former de manière non réaliste (liens créés entre le bord haut et bas par 
exemple). La taille des pixels dépend de la taille de O¶HQYLURQQHPHQW OH UDSSRUW pWDQW
LPSRUWDQW PDLV SDV OH UpDOLVPH /¶H[HPSOH WKpRULTXH GRQQp )LJXUH 18) correspond à un 
]RRPLQVSLUpG¶XQHJULOOHG¶DQDO\Ve spatiale (Annexe 9) avec des carreaux de 0.25 km² pour 
une grille représentant 5 000 km² (Les bouches du Rhône fait 5 087,49 km ²) soit 20 000 
pixels. Ce rapport est trop important pour la plate-forme de simulation qui mettrait trop de 
temps à traiter les simulations. Nous proposons de doubler la taille du pixel, et de créer un 
environnement de 10 000 pixels de 0.5 km² chacun. 
 
 
 
Figure 18 5HSUpVHQWDWLRQWKpRULTXHGHO¶HQYLURQQHPHQWGXPRGqOH 
 
/¶HQYLURQQHPHQW GX SMA est défini par quatre types de pixels (dit patches) qui auront un 
LPSDFWVXUOHVDJHQWV1RXVFDUDFWpULVRQVGHX[W\SHVG¶HVSDFHXUEDLQO¶XUEDLQHWOe périurbain, 
qui correspondent respectivement aux classes Espace Péri-Urbain et Espace Urbain dans le 
diagramme de classes (Figure 17). Cette différenciation urbaine représente la contrainte 
VSDWLDOHTX¶H[HUFHODGHQVLWpXUEDLQHVXUOHVIRUPHVGHJUDSKHVGHV$0$3'HX[DXWUHVW\SHV
G¶HVSDFHV VRQW GpILQLV : Espace multi-polarisé et Espace agricole qui représentent la faible 
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réserve de la ressource « espace agricole » potentielle pour le phénomène AMAP. 
/¶LPSOpPHQWDWLRQGH ces quatre types de patches se fait selon deux règles : une de voisinage 
O¶XUEDLQHVWjF{Wpdu périurbain qui est à coté de zone multi polarisée qui est à coté de zone 
agricole, cette dernière pouvant être à du périurbain également) et une règle de proportion (par 
exemple : 1/10 zone agri, 3,5/10 zone autre, 3/10 périurbain, 2,5/10 urbain). 
 
3OXVLHXUVSRVVLELOLWpVVRQWLPDJLQpHVSRXUODPLVHHQSODFHGHO¶HQYLURQQHPHQWGX60$ : 
La distribution aléatoire des pixels se fait à chaque initialisation du modèle selon ces deux 
règles de distribution ; ou un automate cellulaire est programmé afin de produire un certain 
QRPEUHGHFRQILJXUDWLRQVUpFXUUHQWHVTXLVHURQW LQWpJUpHVj O¶LQLWLDlisation du SMA ; ou des 
grilles représentant des configurations territoriales inspirées de notre étude de cas sont 
construites avant chaque série de simulation afin de comparer le comportement du modèle 
selon ces différentes configurations. 
 
La dynamique WHPSRUHOOHGXPRGqOHFRUUHVSRQGjXQHFKDLQHG¶DFWLRQVGRQWFKDTXHpOpPHQW
se déroule selon une chronologie précise DXFRXUVG¶XQSDVGHWHPSV(Figure 22) et se répètera 
MXVTX¶jREWHQLUXQHVLWXDWLRQG¶pTXLOLEUH 
 
Concernant les liens entre consommateurs, SURGXFWHXUVHWOLHXGHGLVWULEXWLRQQRXVQ¶LQFOXRQV
SDVGHGXUpHGHYLHXQH IRLV OH OLHQFUpp LO SHUGXUHGDQV OH WHPSVGH VLPXODWLRQ6¶LO VHUDLW
LQWpUHVVDQWG¶LQWpJUHUFHWWHGLPHQVLRQHOOHQ¶DSSRUWHULHQSRXUOHPRPHQWjODFRPSUpKHQVLRQ
des processus de constitution des AMAP. De plus la pérennité des réseaux constitués 
accélèrera O¶DSSDULWLRQ GHs phénomènes de saturation et de seuils sur le territoire. Dans la 
perspective de développements ultérieurs, des cycles de vie pourront amener une dimension 
supplémentaire pour affiner cette approche dynamique : nous pensons au turn-over des 
FRQVRPPDWHXUVG¶XQUpVHDXà la probabilité de rupture du lien au producteur, à la capacité de 
développement des groupes etc. 
 
 
1.1.3 Aperçu du processus et ordonnancement 
 
La dynamLTXHGXPRGqOHYLHQGUDHQSDUWLHGXGpFDODJHWHPSRUHOHQWUHOHVSKDVHVG¶DFWLRQGHUHSUpVHQWDWLRQHW
de décision, et en partie du décalage entre aspects microscopiques et macroscopiques. 
J-L BONNEFOY et all, 2001 
 
Pour rendre compte de la dynamique du modèle nous décrivons les processus 
environnementaux et individuels à travers des diagrammes UML G¶DFWLYLWpVqui présentent 
SRXU XQ REMHW OHV DFWLRQV HIIHFWXpHV HW OHV FKDQJHPHQWV G¶pWDW HQVXLWH nous décrivons leur 
ordonnancement au niveau du modèle dans sa globalité par un diagramme UML de séquences 
(Figure 22). Ainsi il est mis en évidence les relations entre objets et les interactions avec 
O¶HQYLURQQHPHQWcet ensemble représente les processus de constitution des réseaux AMAP à 
O¶pFKHOOHGHVLQGLYLGXV 
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DLDJUDPPHVG¶DFWLYLWpV 
 
1RXV FRQVWUXLVRQV WURLV GLDJUDPPHV 80/ G¶DFWLYLWpV TXL SUpVHQWHQW OHV WURLV SURFHVVXV GX
modèle : le premier correspond à la formulation de la demande (Figure 19), le second à la 
GLVSRQLELOLWpGHO¶RIIUH)LJXUH 20) et le dernier à la constitution des liens et donc à la création 
des réseaux AMAP (Figure 21). 
 
 
 
Figure 19'LDJUDPPH80/G¶DFWLYLWpV, la 
formulation de la demande 
 
/HSUHPLHUGLDJUDPPHG¶DFWLYLWpVGpFULWOD
FUpDWLRQ G¶XQ SRWHQWLHO © lieu de 
distribution », dit PLD, pour chaque unité 
GHO¶HVSDFH 
 
Deux variables rentrent en ligne de 
compte  XQ LQGLFHSDU W\SHG¶HVSDFHHW OD
GHQVLWpGHSRSXODWLRQ/¶LQGLFHGHVHVSDFHV
agricoles est égale j]pURDILQG¶DFFHQWXHU
O¶HIIHW GH OD SRODULVDWLRQ XUEDLQH /HV
espaces Urbains ont un indice plus fort que 
les espaces Autres et Périurbains. (La 
FUpDWLRQGHO¶LQGLFHUHVWHjGpWHUPLQHU 
 
/DGHQVLWpGHVFRQVRPPDWHXUVSRXUO¶XQLWp
spatiale considérée est comparée à la 
PR\HQQH GHFHWWH GHQVLWp SRXU O¶HQVHPEOH
GH O¶HQYLURQQHPHQW (Q IRQFWion de cette 
comparaison la densité aura un poids plus 
RX PRLQV LPSRUWDQW GDQV O¶DWWULEXWLRQ GX
PLD. 
 
La description du calcul du PLD sera faite 
XOWpULHXUHPHQW HW SUHQGUD OD IRUPH G¶XQ
indice qui influencera la probabilité de 
FUpDWLRQG¶XQH$0$3 
 
Cette prHPLqUH VpULH G¶DFWLYLWpV UHSUpVHQWH la formulation de la demande par la prise en 
FRPSWHGH ODGLVSHUVLRQGHFRQVRPPDWHXUV HQ IRQFWLRQGH O¶HQYLURQQHPHQWSRXU pWDEOLUGHV
HVSDFHVDYHFGHVSRWHQWLDOLWpVGHFUpDWLRQGHOLHXGHGLVWULEXWLRQ&¶HVWpJDOHPHQWXQe manière 
GH VRXOLJQHU TXH OD GHPDQGH HVW GpWHUPLQDQWH GDQV O¶RUJDQLVDWLRQ VSDWLDOH GX SKpQRPqQH
AMAP. 
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Figure 20'LDJUDPPH80/G¶DFWLYLWpVODGLVSRQLELOLWpGHO¶RIIUH 
 
Le deuxième diagramme (Figure 20) présente la prise en compte de la disponibilité de 
O¶RIIUH. Les espaces ayant une PLD supérieure ou égale à 50% vont être, en fonction de leur 
W\SH PLV HQ UHODWLRQ DYHF GHV SURGXFWHXUV /¶pFKHOOH GHV SRVVLEOHV FRUUHVSRQGDQW j FHV
pourcentages devra être décrite et justifier ultérieurement en corrélat GHO¶H[SOLFDWLRQGXFDOFXO
du PLD. 6LO¶HVSDFHHQTXHVWLRQHVWGHW\SHXUEDLQLOVHUDPLVHQUHODWLRQDYHFOHSURGXFWHXU
ayant la plus faible SP (sensibilité à la proximité), de cette manière nous tenons compte du fait 
que les AMAP urbaines doivent trouver des producteurs qui ne sont pas rebutés par les 
GLVWDQFHV j HIIHFWXHU HW OD GLIILFXOWp G¶DFFqV j OD YLOOH 6L O¶HVSDFH HQ TXHVWLRQ HVW GH W\SH
périurbain ou multi polarisé alors il sera mis en relation avec le producteur disponible le plus 
proche de lui. /DVpOHFWLRQGXSURGXFWHXUVHIDLWVLPXOWDQpPHQWDYHFODFUpDWLRQGHO¶HQWLWplieu 
de distribution VXUOHFHQWURwGHGHO¶XQLWpVSDWLDOHFRQFHUQpH 
 
Enfin le dernier diagramme (Figure 21) décrit le processus de création des liens et par la 
même de création du réseau AMAP. Cette série G¶DFWLYLWpVV¶RSqUHDXQLYHDXGHO¶HQWLWpOLHX
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GHGLVWULEXWLRQ6HORQOHW\SHG¶HVSDFHVXUOHTXHOHVWOHOLHXGHGLVWULEXWLRQLO\DFUpDWLRQG¶XQ
cercle qui servira à la sélection des consommateurs disponibles qui se connecteront au lieu de 
distribution. Ce cercle est de 10km pour les espaces périurbain et autre et de 5km pour 
O¶XUEDLQ HW OD VpOHFWLRQ V¶RSqUH VXU  FRQVRPPDWHXUV PLQLPXP HW  PD[LPXP
Simultanément le producteur identifié dans le diagramme 2 est à nouveau sélectionné. Une 
fois consommateurs et producteur sélectionnés il y a création des entités liens. Cette étape de 
création permet ensuite un ensemble de mesures qui correspondent aux sorties du modèle : le 
nombre de consommateurs par réseau (CONSO), les distances producteur ± lieu de 
distribution (DP), les distances consommateurs ± lieu de distribution (DC) et donc leur 
dispersion par rapport à ce lieu (DISP). 
 
 
 
Figure 21'LDJUDPPH80/G¶DFWLYLWpV, création du réseau AMAP 
 
/¶RUGRQQDQFHPHQWGHVSURFHVVXVHWGHODPLVHjMRXUGHVYDULDEOHVG¶pWDW sont présentés 
SDUXQGLDJUDPPHGHVpTXHQFHV/HVPLVHVj MRXUGHVYDULDEOHVG¶pWDWVRQW UHSUpVHQWpHVSDU
GHX[ W\SHV G¶DFWLYLWpV  OHV FKDQJHPHQWV G¶pWDW SRXU GHV HQWLWpV G¶XQH FODVVH ; les activités 
influence et FUpHO¶objet qui représentent respectivement, ODSULVHHQFRPSWHG¶XQHHQWLWpSDU
UDSSRUWjXQHDXWUHHWjO¶DFWLYDWLRQG¶XQHFUpDWLRQG¶HQWLWp/HVFDOFXOVGRQWOHVUpVXOWDWVVRQW
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UHQVHLJQpVVXUGHVHQWLWpVFLEOpHVQHVRQWSDVUHSUpVHQWpVPDLVSRXUUDLHQWO¶rWUH SDUO¶DFWLYLWp 
informeODPDMRULWpV¶HIIHFWXHQWDSUqVODFUpDWLRQGHVOLHQV 
 
Diagramme de séquences 
 
Le diagramme de séquence est général à toutes les classes. Son raisonnement est basé sur les 
objets qui subissent des opérations au fil du temps et dont la première est la création. Alors se 
GpURXOHXQHOLJQHGHYLHSRXUO¶REMHW/RUVTXHO¶REMHWH[pFXWHXQHRSpUDWLRQRQOHGLW$FWLYp
(forme de boite) : la longueur de la boite varie selon la hiérarchisation et synchronicité avec 
G¶DXWUHVRSpUDWLRQVERLWHVLes lignes de vie des différents objets sont mises en parallèle. Par 
XQVRXFLGHOLVLELOLWpGXGLDJUDPPHQRXVDYRQVQRWpXQFHUWDLQQRPEUHG¶LQIOXHQFHVDYHFXQ
code, ce code est défini plus bas. 
 
 
 
Figure 22'LDJUDPPH80/GHVpTXHQFHVO¶RUGRQQDQFHPHQWGu modèle 
 
$ O¶LQLWLDOLVDWLRQ GX 60$ OD GLVWULEXWLRQ GHV DJHQWV FRQVRPPDWHXUV HW SURGXFWHXUV VH IDLW
VHORQOHVW\SHVG¶HVSDFHV : les producteurs sont uniquement présents sur les espaces agricoles 
et autres, plus fortement sur les premiers, les consommateurs sont distribués selon un gradient 
de densité des espaces urbains aux espaces agricoles$XSUHPLHUSDVGHWHPSVLOQ¶H[LVWHTXH
des consommateurs et producteurs réSDUWLVGDQVO¶HQYLURQQHPHQWYLUWXHO 
 
La première commande active est le renseignement pour chaque type de pixels de la densité 
de consommateurs (influence C1). Cette action détermine le PDL pour chaque patch de 
O¶HQYLURQQHPHQW /D GHX[LqPH FRPPDQGH HVW OH UHQVHLJQHPHQW VHORQ OH W\SH G¶HVSDFH GH
quel producteur est disponible (influence P1) pour chaque patch avec un PDL supérieur ou 
pJDOj/DWURLVLqPHFRPPDQGHFRUUHVSRQGjODFUpDWLRQG¶XQHHQWLWpOLHXGHGLVWULEXWLRQ
SRXUOHVSDWFKHVD\DQWpWpUHQVHLJQpG¶XQSURGXFWHXUDVVRFLp/DTXDWULqPHFRPPDQGHHVWOD
sélection par le lieu de distribution de ce producteur (influence L1). La cinquième commande 
FRUUHVSRQG DX FKDQJHPHQW G¶pWDW GX SURGXFWHXU TXL SDVVH GH disponible à en réseau. La 
sixième commande est la sélection à partir du lieu de distribution (création de cercle de 
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sélection selon le W\SH G¶HVSDFH   LQIOXHQFH ( GHV FRQVRPPDWHXUV GLVSRQLEOHV LQIOXHQFH
/ /D VHSWLqPH FRPPDQGH HVW OH FKDQJHPHQW G¶pWDW de ces consommateurs qui passe de 
disponible à en réseau. Les huitièmes et neuvièmes commandes correspondent à la création 
des entités liens à partir du producteur et des consommateurs et qui rejoignent le lieu de 
distribution. 
 
Le choix de la chronologie présentée ci-dessus est justifié par les relations spatiales mises en 
valeur par une étude précédente (GUIRAUD, 2010) où il a été monWUp O¶LPSDFW GH OD
structuration des consommateurs sur la localisation du lieu de distribution, localisation qui 
impacte à son tour la distance au producteur. Nous avons vu en ces relations structurelles des 
indicateurs des processus sous-jacents (GRIMM, 2005) et le fait de les poser comme étape de 
la dynamique du modèle nous semble un moyen de questionner la validité structurelle du 
modèle. 
 
&HWRUGRQQDQFHPHQWGRLWpJDOHPHQWGpILQLUVLODPLVHjMRXUGHVYDULDEOHVG¶pWDWHVWV\QFKURQH
ou asynchrone en sachDQWTXHOHWHPSVPRGpOLVpHVWGLVFUHW(QO¶RFFXUUHQFHODPDMRULWpGHV
PHVVDJHVVRQWDV\QFKURQHVGDQVOHPRGqOHF¶HVW-à-dire que les agents continuent leurs cycles 
sans attendre la confirmation de la prise en compte du message émis. Il faut noter que toutes 
OHVHQWLWpVVRQWLPPRELOHVODG\QDPLTXHVHVLWXHGDQVODFUpDWLRQG¶HQWLWpV 
 
1.2  Concepts du modèle 
 
Les concepts fournissent un cadre commun pour la conception et la communication autour des 
modèles basés agents. Nous présentons la manière dont nous les utilisons dans la constitution 
et conceptualisation de notre modèle sur les réseaux AMAP. 
 
Emergence : à travers la création des entités liens issues des interactions entre les autres 
DJHQWVHWO¶HQYLURQQHPHQW nous observons un niveau du système AMAP qui émerge à méso 
échelle, les réseaux/HVIRUPHVHWODGHQVLWpGHFHVUpVHDX[YDULHQWVHORQOHVW\SHVG¶HVSDFHV
/H 60$ SURSRVp HVW XQ PRGqOH G¶DXWR-organisation dans la mesure où « seules les règles 
locales sont édictées, et les comportements globaux en décRXOHQWª6$1'(56&¶HVW
DX PRPHQW R OD G\QDPLTXH JOREDOH VH VWDELOLVH TXH O¶pPHUJHQFH G¶XQH VWUXFWXUH VHUD
analysable comme une IRUPH G¶DXWR-RUJDQLVDWLRQ VSDWLDOH HW TXH O¶RQ SRXUUD TXDOLILHU OHV
spécificités liées à une configuration territoriale spécifique et repérer les formes récurrentes 
liés au fonctionnement du système spatial AMAP.  
 
Prédiction : LD FODVVH G¶DJHQWV lieu de distribution a pour activités la comptabilisation des 
consommateurs à proximité et l¶LGHQWLILFDWLRQ de la YDULDEOHG¶pWat Sensibilité à la proximité 
des producteurs. &HVGHX[DFWLYLWpVVRQWLPSDFWpHVSDUOHPLOLHXGDQVOHTXHOVHWURXYHO¶DJHQW
HWYDLQIOXHQFHUODIRUPDOLVDWLRQG¶XQOLHQRXQRQDYHFFHVHQWLWpV&HODFRQIqUHjFHWWHFODVVH
G¶DJHQWVXQH IRUPHGH prédiction GH O¶DFWLRQ© créer un lien », en fonction du milieu et des 
agents à proximité. DHODPrPHPDQLqUHSRXUOHVXQLWpVVSDWLDOHVGHO¶HQYLURQQHPHQWTXLDX
regard des entités qui les entourent prédisent XQHSRWHQWLDOLWpG¶XQOLHXGHGLVWULEXWLRQ 
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Aptitude des agents 1RWUHPRGqOHWUDLWHGHUpVHDX[G¶DFWHXUVORFDOLVpVO¶DSWLWXGHGHVDJHQWV
HVWOHXUFDSDFLWpjODPLVHHQUpVHDX&¶HVW-à-dire que leur objectif intrinsèque est de chercher 
à se mettre en réseau selon un certain nombre de contraintes, cette aptitudHV¶H[SULPHXQHIRLV
OHVOLHQVFUppVHWO¶DJHQWFRQQHFWpDUUrWHDORUVVHVGpSODFHPHQWV 
 
Interactions : Les agents interagissent avec leur environnement dans la mesure où celui-ci 
impacte leur localisation mais aussi leur actions. Ainsi les relations agents ± environnement 
impactent indirectement des relations agents ± agents. IOV¶DJLW bien ici de mettre en relation 
FHVFDUDFWqUHVGHO¶RUJDQLVDWLRQGHO¶HVSDFHDYHFOHVpFKDQJHVTX¶HQWUHWLHQQHQWOHVOLHX[HQWUH
HX[HWOHVLQIOXHQFHVUpFLSURTXHVTX¶LOVH[HUFent les uns sur les autres (SANDERS, 2001). Le 
MHXG¶LQIOXHQFHGHVW\SHVG¶HVSDFHVGHO¶HQYLURQQHPHQWYLUWXHOVXUODORFDOLVDWLRQGHVDJHQWVHW
OHXUV DFWLRQV D pWp H[SOLFLWp SUpFpGHPPHQW &H MHX IRUPDOLVH O¶LPSDFW GHV représentations 
spatiales sur la construction de structures spatiales à travers ODGpOLEpUDWLRQSUpFpGDQWO¶DFWLRQ
des agents. ,O \ D XQH LQIOXHQFH G\QDPLTXH HW UpFLSURTXH GH OD SURGXFWLRQ G¶HVSDFH HW GH
lieux) sur le système de représentations via le niveau individuel et le niveau microscopique (J-
L BONNEFOY, 2002).  
 
Dans le modèle il existe trois W\SHVG¶LQWHUDFWLRQV entre agents : les interactions qui donnent 
OLHXjGHVFUpDWLRQVG¶DJHQWVFHOOHVTXLGRQQHQWOLHXjGHVFKDQJHPHQWVG¶pWDWHWHQILQFHOOHV
TXL GRQQHQW OLHX j GHV PHVVDJHV G¶LQformation. Ces interactions spatiales reflètent les 
relations de complémentarité entre les lieux et jouent un rôle moteur dans la dynamique du 
système spatial (SANDERS, 2001). 
 
Stochasticité  F¶HVW-à-GLUH TXHOOH HVW OD SDUW G¶DOpDWRLUH GDQV QRWUH PRGqOH ? Cette part ce 
trouve dans la dispersion des agents consommateurs et producteurs disponibles dans 
O¶HQYLURQQHPHQWPDLVDXVVLGDQVOHVFDOFXOVG¶LQGLFHVHWGHSUREDELOLWpV tels que le Potentiel 
Lieu de Distribution. 
 
Collectif : le regroupement des agents ne forme SDV G¶HQWLWp j SDUW HQWLqUH VDXI GDQV OH
digramme de classes où nous avons représenté théoriquement ces entités de niveau supérieur) 
PDLV VH IRUPDOLVH YLVXHOOHPHQW SDU OD FUpDWLRQ GHV OLHQV HW V¶REVHUYH VWDWLVWLTXHPHQW SDU OD
création de données sur les réseaux créés. 
 
Observation : Les données qui informent lHPRGqOHVRQWOHVYDULDEOHVG¶HQWUpHVGHVRUWLHVHW
les formes observées. /HV YDULDEOHV G¶HQWUpHV sont les éléments qui sont modifiables par 
O¶XWLOLVDWHXU GDQV O¶LQWHUIDFH GH VLPXODWLRQ : la VHQVLELOLWp j OD SUR[LPLWp G¶XQ FHUWDLQ QLYHDX
pour la classe SURGXFWHXUVPDLVDXVVLOHQRPEUHG¶REMHWVFRQVRPPDWHXUVHWSURGXFWHXUVTXL
seront distribués GDQV O¶HQYLURQQHPHQWDXPRPHQWGH O¶LQLWLDOLVDWLRQ'HFHWWHPDQLqUHQRXV
pourrons identifier les vDULDEOHVG¶HQWUpHVLPSDFWDQWO¶RUJDQLVDWLRQHWO¶pYROXWLRQSRVVLEOHGX
phénomène. Les variables de sorties permettent de qualifier et quantifier le phénomène 
G¶pPHUJHQFHDX-GHOjGH O¶DQDO\VHGHVIRUPHVDSSURFKHYLVXHOOH$LQVL OHV LQIRUPDWLRQVVXU
les réseaux constitués seront suivies par des graphiques au fil des pas le temps de la 
simulation QRPEUHGHFRQVRPPDWHXUVHWSURGXFWHXUVFRQQHFWpVG¶XQHSDUWHWGLVSHUVLRQGHV
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FRQVRPPDWHXUV HW GLVWDQFH DX SURGXFWHXU SDU W\SH G¶HVSDFH G¶DXWUH SDUW Les formes 
observées sont les graphes, ils sont visuellement repérables et caractérisables par 
FRPSDUDLVRQ DYHF OHV UpVXOWDWV GH O¶DQDO\VH VSDWLDOH GH OD VLWXDWLRQ HQ %RXFKHV GX 5K{QH
(GUIRAUD, 2010), mais aussi entre séries de simulations basées sur différentes 
configurations territoriales.  
 
1.3  Détails  
 
Cette troisième partie du protocole ODD, Détails, comprend trois éléments (initialisation, 
d'entrée, sous-modèles) qui présentent les détails qui ont été omis dans l'aperçu. En 
particulier, les sous-modèles qui mettent HQ°XYUHOHVSURFHVVXV du modèle. Ces sous modèles 
doivent être décrits en détail afin que toutes les informations nécessaires soient fournies pour 
PHWWUH HQ °XYUH OH PRGqOH HW H[pFXWHU OHV VLPXODWLRQV GH EDVH (Q O¶RFFXUUHQFH, la 
conceptualisation du modqOHSUpVHQWpLFLQ¶HVWSDVDXVWDGHGHODIRUPDOLVDWLRQHWOHVpTXDWLRQV
sous-jacentes aux processus ne sont pas encore définies. 
 
1.3.1 Initialisation 
 
$O¶LQLWLDOLVDWLRQO¶HQYLURQQHPHQW pourra prendre plusieurs configurations possibles selon les 
séries de simulations. La résolution pourra changer aussi. Cela dépendra en grande partie du 
PRGHGHFUpDWLRQGHODJULOOHFKRLVLHVRLWO¶LQWpJUDWLRQG¶XQHJULOOHIL[H construite par ailleurs, 
VRLW O¶LPSOpPHQWDWLRQGHUqJOHVGHYRLVLQDJHSRXU OHVSDWFKHVGDQVXQDXWRPDte cellulaire et 
O¶LQWpJUDWLRQGHVFRQILJXUDWLRQVG¶pTXLOLEUHVGDQVODSODWHIRUPH60$VRLWODFUpDWLRQDOpDWRLUH
de la grille, selon toujours ces mêmes règles de voisinages, à chaque initialisation. 
 
La distribution des agents : la distribution dépendra dX QRPEUH G¶DJHQWV FKRLVLV SDU
O¶XWLOLVDWHXU DX PRPHQW G¶LQLWLDOLVHU HW OHXU UpSDUWLWLRQ VH IHUD GH PDQLqUH GLIIpUHQFLpH GDQV
O¶HQYLURQQHPHQWFRPPHGpFULWSOXVKDXW 
 
/HVYDULDEOHVG¶pWDWjO¶LQLWLDOLVDWLRQ : 
Type 
d'agents Classe d'agents  
Spécialisat
ion variable d'état 1 variable d'état 2 
variable 
d'état 3 
Points 
(nodes) 
consommateur 
Possible situation 
 
  
En réseau distance     
producteur 
Possible situation 
Sensibilité Proximité.  
SP = x 
  
En réseau distance     
lieu de 
distribution  
nombre de 
consommateurs 
dispersion consommateurs 
distance au 
producteur 
Ligne (links) 
lien  
distribution - 
consommateur 
 
distance     
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lien  
distribution - 
producteur 
 
distance     
Surface 
(patches) 
Urbain 
 
I = 10 
Potentiel Lieu de 
Distribution (PLD)  
 
Périurbain I = 8 
Potentiel Lieu de 
Distribution 
 
Agricole I = 0 
 Potentiel Lieu de 
Distribution 
 
Multi polarisé I = 5 
Potentiel Lieu de 
Distribution 
 
 
I = Indice PLD 
/HVpOpPHQWVEDUUpVQ¶RQWSDVG¶H[LVWHQFHjO¶LQLWLDOLVDWLRQGXPRGqOe. 
 
1.3.2 Entrées 
 
/HVGRQQpHVG¶HQWUpHV 
/¶DQDO\VH VSDWLDOH HIIHFWXpHHQ-2011 sur le phénomène AMAP en Bouches du Rhône 
QRXVSHUPHWG¶DFFpGHUjXQFHUWDLQQRPEUHG¶DQDO\VHVVWDWLVWLTXHVVXUOHVXMHWHWDLQVLFDOLEUHU
FHUWDLQHVYDULDEOHVG¶pWDWHWG¶HQWUpHVdu modèle : le nombre de consommateur et producteurs 
GLVWULEXpVGDQVO¶HQYLURQQHPHQWPLVHHQSODFHG¶XQPR\HQQHHWG¶XQJUDGLHQWODVHQVLELOLWp
jODSUR[LPLWpVHORQOHVW\SHVG¶HVSDFHV OHQRPEUHGHFRQVRPPDWHXUVPR\HQFRQQHFWpVSDU
réseau AMAP, les disWDQFHV PD[LPDOHV GHV OLHQV /H PRGqOH Q¶pWDQW TX¶j VD SKDVH GH
conceptualisation nous ne pouvons présenter ces analyses et les calibrages qui en seront tirés. 
 
3URSRVLWLRQGHJpQpUHUO¶HQYLURQQHPHQWSDUDXWRPDWHFHOOXODLUH 
&RPPH QRXV O¶DYRQV H[SRVp précédemment O¶HQYLURQQHPHQW GX PRGqOH HVW VSDWLDOHPHQW
explicite. Il serait intéressant de produire ses configurations spatiales par un automate 
cellulaire afin de sélectionner des configurations issues de règles de géoprospective (Mesure 
de la potentialité ±ressources et réserves -, de la sensibilité au changement, du degré de liberté 
du devenir). Pour cela il faudra établir ces règles de comportement du système territorial face 
au changement. 
 
1.3.3 Sous modèles 
 
/HPRGqOHDFWXHOOHPHQWSUpVHQWpQ¶D\DQWSDVpWpLPSOpPenté, les équations et sous modèles 
Q¶RQWSDVpWpGpILQLVSUpFLVpPHQW&HWWHpWDSHHVWSUpYXHGDQVOHFDGUHG¶XQHWKqVHHQYLVDJpH
1RWDPPHQW GDQV O¶REMHFWLI GH PHWWUH HQ YDOHXU OD SHUWLQHQFH G¶XQH GpPDUFKH PXOWL-
méthodologique pour calibrer le modèle et crpHUGHVGRQQpHVG¶HQWUpHV1RXVSHQVRQVDYRLUOD
possibilité de faire appel à de la modélisation graphique, des automates cellulaires ou encore 
GHVMHX[GHU{OHHWDWHOLHUVDYHFOHVDFWHXUVSRXUODFRQVWLWXWLRQGµXQSDQHOGHFRQILJXUDWLRQVj
tester.  
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Nous pouvons dores et déjà identifier ces sous modèles qui correspondent aux différents 
SURFHVVXV LGHQWLILpV SDU OHV GLDJUDPPHV G¶DFWLYLWp : la formulation de la demande, la 
GLVSRQLELOLWp GH O¶RIIUH OD FUpDWLRQ GX UpVHDX ,O IDXGUD GpILQLU SRXU FKDFXQ G¶HX[
respectivement les calculs du I et du PLD puis du choix du producteur selon la SP et la 
distance la plus faible et enfin la création du cercle de sélection des consommateurs. Il faudra 
définir un quatrième sous modèle correspondant aux PHVXUHV G¶LQIRUPDWLRn suivant la 
création des liens. 
 
TRANSITION 
 
A travers la présentation de la conceptualisation du modèle SMA sur la constitution des 
AMAP nous souhaitons DYRLUPLVHQYDOHXUO¶LQWpUrWGHO¶XVDJHGu protocole de O¶2'' pour 
déconstruire la démarche de modélLVDWLRQ HW GRQQHU DFFqV j O¶HQVHPEOH GHV pWDSHV GH
conceptualisation. De la même manière que le recours au langage UML est performant pour 
SUpVHQWHUGHVYXHVG¶HQVHPEOHVXUODVWUXFWXUHHWODG\QDPLTXHGXPRGqOH  
 
Par ailleurs cette démarche doit nous perPHWWUH G¶identifier et caractériser les contraintes 
spatiales et représentations spatiales en jeu dans ce processus de mise en réseau et de cette 
manière de formaliser le système spatial multi niveaux. Effectivement à travers 
O¶RUGRQQDQFHPHQW QRXV DYRQV FKoisi de mettre en valeur la complexité structurelle du 
SKpQRPqQHHWGHEDVHUODG\QDPLTXHVXUOHMHXG¶LQWHUDFWLRQVHQWUHOHVGLIIpUHQWVQLYHDX[GH
structuration pour modéliser les processus sous-jacents.  
 
(QILQQRXVDYRQVFKRLVLGHGRQQHUjO¶HVSDFHXQU{OHjODIRLVGHVXSSRUWPDLVDXVVLG¶DFWHXU
en cela il nous semblerait opportun de développer une analyse parallèle de cet espace en tant 
TX¶DFWHXU SRXU OXL GRQQHU XQH G\QDPLTXH SURSUH 1RXV SHQVRQV j XQH GpPDUFKH GH
géoprospective qui viendrait prolonger notre réflexion sur la constitution des réseaux en 
travaillant sur leurs évolutions (maintien, déclins, ruptures, seuils). 
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2. 0RGpOLVDWLRQ GH O¶DSSURYLVLRQQHPHQW HQ SURGXLWV IUDLV SRXU OD
restauration collective 
 
Ce travail de modélisation est initié dans le cadre de O¶REVHUYDWRLUH GHV FLUFXLWV FRXUWV GH
3$&$/DUpDOLVDWLRQGXPRGqOHVHIDLWHQSDUWHQDULDWDYHFOH3D\VG¶$UOHVHW V¶LQVFULWGDQV
VRQ ©3URMHWGHYDORULVDWLRQGHVSURGXFWLRQVDJULFROHVGX3D\VG¶$UOHV HQFLUFXLWV FRXUWVGH
proximité » (LEADER24 du GAL25 GX 3D\V G¶$UOHV &H WUDYDLO GH FRQFHSWXDOLVDWLRQ G¶XQ
PRGqOH GH O¶DSSURYLVLRQQHPHQW ORFDO HQ UHVWDXUDWLRQ FROOHFWLYH VRXKDLWH DFFRPSDJQHU OHV
SUpRFFXSDWLRQVGX3D\VG¶$UOHVHWGXFRQVHLOUpJLRQDO 
  
'¶XQHSDUWOH3D\VG¶$UOHVFKHUFKHjGpYHORSSHUO¶RIIUHGHSURGXLWVORFDX[QRWDPPHQWSRXU
la restauration collective. Pour cela il souhaite identifier les atouts et leviers ainsi que les 
pOpPHQWVOLPLWDQWODPLVHHQ°XYUHGHFHWWHVWUDWpJLHFHTXLGHPDQGHGHGpILQLUOHVFRQGLWLRQV
nécessaires à la mLVHHQ°XYUHGHSURMHWVRSpUDWLRQQHOV Par ailleurs il est identifié le besoin 
G¶XQH mobilisation et sensibilisation de l'ensemble des acteurs (agriculteurs, élus, 
JHVWLRQQDLUHV GH UHVWDXUDWLRQ FROOHFWLYH XVDJHUV j OD PLVH HQ °XYUH G
XQH VWUXFWXUH
collective de producteurs [qui] permettront d'assurer une évolution progressive et pérenne 
des modes d'approvisionnement (Annexe 13). 
 
'¶DXWUH SDUW OH &RQVHLO UpJLRQDO j WUDYHUV O¶REVHUYDWRLUH HW OD JRXYHUQDQFH VXU OHV FLUFXLWV
courts en PACA souhaite valoriser la structuration de circuits courts dans les territoires 
notamment en restauration hors domicile et plus particulièrement publique. 
 
Enfin, G¶XQSRLQWGHYXHVFLHQWLILTXHQRXVVRXKDLWRQVmontrer la pertinence des modèles pour 
comprendre et anticiper les processus de constitution et de structuration des circuits courts 
ainsi que les configurations territoriales propices à leur développement. 
 
Contexte 
/¶RUJDQLVDWLRQ ORJLVWLTXH HVW IRQGDPHQWDOH GDQV OD FRQVWLWXWLRQ HW OH GpYHORSSHPHQW GHV
circuits courts FDU HOOH GpWHUPLQH OD PDQLqUH GRQW VH UHQFRQWUH HW V¶RUJDQLVH O¶DPRQW
SURGXFWLRQ HW O¶DYDO GLVWULEXWLRQ FRQVRPPDWLRQ GHV FLUFXLWV DOLPHQWDLUHV 2Q SHXW YRLU
DLQVL GDQV O¶RUJDQLVDWLRQ GH O¶DSSURYLVLRQQHPHQW XQ PR\HQ SRXU FRRUGRQQHU OHV DWWHQWHV HW
besoins des acteurs de la production et de la consommation. 
 
/HV FLUFXLWV FRXUWV HQJOREHQW XQH JUDQGH GLYHUVLWp GH PRGDOLWpV TXL Q¶RQW SDV OHV PrPHV
configurations spatiales et économiques : des AMAP à la restauration collective en passant 
par les épiceries paysannes et les marchés paysans ce sont autant de systèmes 
G¶DSSURYLVLRQQHPHQWjSHQVHU/HVYDULDEOHVGHFHVV\VWqPHVVRQW : les distances (générales, 
pondérées : coûts, temps, volumes), les saisons, les fréquences de livraison et production 
                                                     
24 /LDLVRQ (QWUH $FWLRQ GH 'pYHORSSHPHQW GH O¶(FRQRPLH 5XUDOH (LEADER), programme européen 
alimenté par le Fond Européen Agricole pour le Développement Rural (FEADER) 
25 *URXSH'¶DFWLRQ/RFDO VWUXFWXUHSRUWHXVHG¶XQSURJUDPPH/($'(5 
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livrables, la fixation de prix, les volumes demandés, les volumes disponibles et bien sûr les 
réseaux de transport. 
 
Par ailleurs pour certaines de ces modalités de nouveaux acteurs rentrent en ligne de compte : 
GHV LQWHUPpGLDLUHV GH O¶DSSURYLVLRQQHPHQW SODWHIRUPHV HWou transporteurs. À la base des 
FLUFXLWVFRXUWVFHVLQWHUPpGLDLUHVpWDLHQWMXVWHPHQWVXSSULPpVGHO¶pFKDQJHDILQGHUHSRUWHUOHV
gains sur le revenu du producteur. Pour autant ce qui est en question est bien la transparence 
des prix et la traçabilité du produit (en termes de qualité sanitaire et diététique mais aussi 
environnementale et sociale via le mode de production), deux choses qui avaient disparu de la 
pratique des intermédiaires. Or, la mise en place de circuits courts pour des volumes 
conséquents ± DSSURYLVLRQQHPHQWGHODUHVWDXUDWLRQFROOHFWLYHTX¶HOOHVRLWSULYpHRXSXEOLTXH
± demande une logistique qui ne peut être assumée par les producteurs, même en collectif, au 
vu des aspects « chronophages » et « énergivores ªGHO¶DFWLYLWp 
 
Si on appelle « flux » XQH PHVXUH G¶LQWHUDFWLRQ VSDWLDOH REWHQXH SDU O¶DGGLWLRQ GH
déplacements individuels ou de quantités matérielles ou immatérielles échangées entre deux 
zones géographiques pour une durée donnée (Pumain, 2001), alors dans notre étude les zones 
géographiques sont des lieux HQWUH OHVTXHOV V¶pWDEOLW XQ pFKDQJH. Ainsi, nous souhaitons 
PHWWUH HQ YDOHXU XQ UpVHDX GH OLHX[ HQWUH OHVTXHOV V¶pFKDQJHQW GHV IOX[ GH SURGXLWV
alimentaires.  
 
/¶REMHFWLI rappelons-OHHVWG¶DUULYHUjIDLUHFRQYHUJHUOHVHQMHX[GHO¶DYDOHWGHO¶DPRQWGHOD
FKDvQHGHFRPPHUFLDOLVDWLRQSDUXQHRUJDQLVDWLRQGH O¶DSSURYLVLRQQHPHQWTXLSHUPHWWHnt la 
durabilité sociale, économique et environnementale du circuit. Finalement ne cherche-t-on pas 
à retrouver une rente de proximité par ces circuits ? 
 
 
Figure 23: Modèle de Von Thünen de la rente de 
proximité 
&RQFHUQDQWO¶DSSURYLVLRQQHPHQWDOLPHQWDLUH, 
il est difficile de ne pas évoquer le modèle de 
Von Thünen (1850) et la rente de proximité. 
L'agriculture est une activité très 
consommatrice d'espace et l'utilisation 
spécifique de chaque parcelle agricole est 
fonction de plusieurs facteurs dont quatre 
facteurs majeurs : le marché, la distance à ce 
marché, la nature du sol et le coût de 
production. Le revenu (ou la rente) agricole 
devient une fonction de trois éléments 
principaux : le coût de production supposé 
constant pour tous les producteurs, le coût de 
transport supposé proportionnel à la distance, 
enfin le prix offert par le consommateur sur 
le marché qui exprime en réalité le niveau de 
vie et le poXYRLUG¶DFKDWGHODSRSXODWLRQ 
Le modèle de Von Thünen fonctionne dans un espace isotrope, avec un centre unique, une 
économie autosuffisante et des comportements de rationalité économique. En cela il identifie 
les processus de la localisation agricole mais ne représente pas la réalité. 
 
Dans notre étude, FUpHU GHV FKDvQHV G¶DSSURYLVLRQQHPHQW ORFDOHV SRXU OD UHVWDXUDWLRQ
collective est une manière de chercher à recréer une rente de proximité, non plus uniquement 
pour des raisons de coûts de transport et de péremption mais également par rapport à des 
considérations idéologiques G¶RUGUHVRFLR-économiques et environnementales. Nous postulons 
que cette UHFKHUFKH G¶XQH nouvelle « rente de proximité » est en fait plus une « rente 
territoriale » dans la mesure où la plus-value de la proximité se trouve dans les effets 
structurants pour le territoire que ce genre de circuits alimentaires véhicule.  
 
Dans notre étude la rente territoriale Q¶HVW SDV uniquement OH IDLW G¶aménités culturelles et 
environnementales26 telle que définie par Amédée Mollard (2006) mais relève aussi G¶LPSDFWV
en termes G¶DPpQDJHPHQWGXWHUULWRLUHGHGpYHORSSHPHQWORFDO et GHVRXWLHQjO¶DJULFXOWXUH. 
Dans cette perspective, le projet de plateforme paysanne auquel nous participons (comité de 
SLORWDJH HW PRQWDJH GH SUpILJXUDWLRQ D XQH UpIOH[LRQ j O¶pFKHOOH GH O¶DJJORPpUDWLRQ
Marseillaise (Annexe10). 
 
Finalement nous avons mis en place un projet de modélisation individu-centrée qui va 
TXHVWLRQQHU O¶RSWLPLVDWLRQ GHV WUDQVSRUWV SRXU O¶DSSUovisionnement de cantines scolaires et 
PXQLFLSDOHV GX 3D\V G¶$UOHV HQ IRQFWLRQ GHV SURGXFWHXUV LQWpUHVVpV HW GH OHXU ORFDOLVDWLRQ
PDLV DXVVL VHORQ OHV SRVVLELOLWpV GH V¶DSSX\HU SRXU OD ORJLVWLTXH VXU OHV SODWHIRUPHV GH
Châteaurenard et/ou de St Etienne du Grès.  
 
/D PpWKRGRORJLH FKRLVLH HVW GH FRQVLGpUHU OHV OLHX[ GH O¶DFWLRQ FDQWLQHV H[SORLWDWLRQV
agricoles et plateformes logistiques comme des individus dont nous avons défini les 
interrelations ainsi que les interactions spatiales afin de faire émerger ± sur la base de 
contraintes liées au réseau routier et aux temporalités de la production et consommation ± les 
flux possibles. 
 
                                                     
26 Ici qualité alimentaire, activité agricole raisonnée ou bio, local versus global etc. 
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2.1 Aperçu 
 
2.1.1 But-Intention 
 
/¶REMHWGXPRGqOH : 
 
De manière générale, ce modèle souhaite mettre en valeur le besoin de faire converger les 
HQMHX[ GH O¶DYDO HW GH O¶DPRQW GH OD FKDvQH GH FRPPHUFLDOLVDWLRQ YLD O¶RUJDQLVDWLRQ GH
O¶DSSURYLVLRQQHPHQW VXU OD EDVH GH OD GXUDELOLWp VRFLDOH pFRQRPLTXH HW HQYLURQQHPHQWDOH 
Pour cela, il faut optimiser les transports en termes de coûts, de tePSV G¶RUJDQLVDWLRQ HW
G¶pPLVVLRQV GH JD] j HIIHW GH VHUUH SRXU O¶DSSURYLVLRQQHPHQW GHV FDQWLQHV G¶XQ WHUULWRLUH
spécifique.  
 
Les objectifs opérationnels du modèle sont de représenter les transports nécessaires pour 
l¶approvisionnement de la demande des cDQWLQHV LGHQWLILpHV SDU O¶HQTXrWH © 5HVWDXUDWLRQ
FROOHFWLYHHQ3D\VG¶$UOHVª27, en fonction des producteurs intéressés et de leur localisation 
PDLV DXVVL VHORQ OHV SRVVLELOLWpV GH V¶DSSX\HU SRXU OD ORJLVWLTXH VXU OHV SODWHIRUPHV TXH
constituent le MIN de Châteaurenard et/ou le marché de St Etienne du Grès.  
 
Entrées générales du modèle : 
 
/H UpVHDXG¶DSSURYLVLRQQHPHQW HVW UHSUpVHQWpSDU OD FUpDWLRQGH OLHQVG¶DSSURYLVLRQQHPHQW,  
G¶XQHSDUWHQIRQFWLRQGHVYROXPHVGLVSRQLEOHVHWGHPDQGpVHWG¶DXWUHSDUWVHlon le trajet le 
plus court. La création du lien se réalisera à partir d¶un graphe spatial représentant le réseau 
routier. Par conséquent, ces liens seront caractérisés par les volumes déplacés et les distances 
parcourues : on parle alors de flux. 
 
Un filtre de la réalité : 
 
Notre démarche de modélisation vise à formaliser les processus et les facteurs clés de 
O¶DSSURYLVLRQQHPHQWORFDOGHFDQWLQHV : G¶XQHSDUWSRXUHQFRPSUHQGUHOHIRQFWLRQQHPHQWHW
G¶DXWUH SDUW SRXU O¶RSWLPLVHU /H PRGqOH GpYHORSSp HVW XQ SMA spatialisé (Système Multi 
Agents), cela veut dire que les acteurs sont les entités de base (les cantines, plateformes, 
producteurs) et que nous définissons des règles de comportements (état, cycle de vie et 
interactions) pour chacune de ces structures, UHSpUpHV GDQV O¶HVSDFH LFL FDUDFWpULVp SDU OH
réseau routier) et dans le temps (prise en compte de la saisonnalité). Nous travaillons à 
O¶pFKHOOH PLFUR  OHV FDQWLQHV OHV SURGXFWHXUV HWF HW QRXV REVHUYRQV O¶pFKHOOH PDFUR  OH
réseau.  
 
Ce type de modèle, développé sur la plateforme NetLogo, nous permet de simuler les flux 
G¶DSSURYLVLRQQHPHQW HW DLQVL GH WHVWHU OHV HIIHWV GHV FRQWUDLQWHV HW LQWHUDFWLRQV GHV DFWHXUV
                                                     
27 MenéHSDUOD&KDPEUHG¶$JULFXOWXUHSRXUOH3D\VG¶$UOHV 
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mais aussi de différentes configurations territoriales sur ces flux. ¬ WUDYHUV O¶LQWHUIDFe nous 
SRXUURQV pJDOHPHQW REVHUYHU O¶LPSDFW Ges variables clés VXU O¶RUJDQLVDWLRQ JpQpUDOH GH
O¶DSSURYLVLRQQHPHQW : la possibilité de mutualiser les transports ou non, la FUpDWLRQ G¶XQH
plateforme ou non, la souplesse des plannings de livraison, la souplesse dans la variation des 
volumes etc. 
 
De plus, il est important de pouvoir faire des allers-retours entre le modèle et le terrain afin de 
O¶DIILQHU  LO VHUD QpFHVVDLUH GH SUpVHQWHU OH PRGqOH de manière régulière aux acteurs de 
O¶DSSURYLVLRQQHPHQW- de la production à la restauration - pour améliorer progressivement la 
structure du modèle. Pour autant, il convient en modélisation de construire une base robuste : 
un modèle simple reposant sur des règles fondamentales bien identifiées, afin de pouvoir par 
la VXLWH OH FRPSOH[LILHUDYHFSOXVG¶DVVXUDQFH &¶HVWSRXUTXRLQRXVSUpVHQWRQV LFLXQHEDVH
conceptuelle qui devra être approfondie ultérieurement par la co-construction de 
O¶LPSOpPHQWDWLRQLQIRUPDWLTXHHWGHVUpDMXVWHPHQWVGXPRGqOHDXUHJDUGGHVVLPXODWLRQs. 
 
2.1.2 Variables G¶pWDWHWOHVpFKHOOHV 
 
Les différentes entités du modèle et les variables en jeu pour chacun des acteurs représentent 
OHV\VWqPHG¶DFWLRQ1RXVIDLVRQVOHFKRL[GHFRQVWUXLUHXQV\VWqPHG¶DFWLRQVDQVSODWHIRUPH
de distribution dans un premier temps. C'est-à-dire que nous postulons que les producteurs 
UpSRQGHQWLQGLYLGXHOOHPHQWRXHQFROOHFWLIjODGHPDQGHGHVFDQWLQHV/¶DMXVWHPHQWORJLVWLTXH
UpVLGH DORUV GDQV O¶RUJDQLVDWLRQ FROOHFWLYH GHV SURGXFWHXUV 'DQV XQ VHFRQG WHPSV QRXV
intégrerons uQH SODWHIRUPH TXL MRXHUD OH U{OH GH OLHX G¶pFODWHPHQW HQ WHUPHs de gestion de 
flux. 
 
La structure du modèle :  
Le modèle est constitué de lieux de production et de consommation et des routes principales 
TXL OHV UHOLHQW ¬ FHOD V¶DMRXWH OD UHSUpVHQWDWLRQ GH la constitution du réseau 
G¶DSSURYLVLRQQHPHQWTXL VH IDLWSDU OD FUpDWLRQGH OLHQV6L OHVSUHPLHUV OLHQV VRQW ORFDOLVpV
GDQV O¶HQYLURQQHPHQW VSDWLDO SRXU WHQLU FRPSWH GHV GLVWDQFHV JpRJUDSKLTXHV UpHOOHV FH
deuxième type de liens est virtuel et représente la formalisation de la relation 
G¶DSSURYLVLRQQHPHQW 
 
2Q GLIIpUHQFLH GHX[ W\SHV GH FODVVHV G¶DJHQWV : les points et les lignes. Les points ont tous 
FRPPHYDULDEOHG¶pWDWSUHPLqUHXQLGHQWLILDQW&¶HVWFHTXLSHUPHWGHOHVUHOLHUHQWUHHX[HW
donc de créeUGHV OLHQV/DYDULDEOHG¶pWDWSUHPLqUHGHV OLHQVHVW ODGLVWDQFH¬QRWHUTXH OD
distance du lien routier correspond à une distance réelle, calculée en fonction du réseau routier 
2XWLO *RRJOH 0DS WDQGLV TXH OD GLVWDQFH GX OLHQ UpVHDX FRUUHVSRQG j O¶DGdition des 
distances des différents liens routiers nécessaires pour joindre les deux points mis en réseau. 
 
&HVSUHPLqUHVFRQVLGpUDWLRQVFRQVWLWXHQWODVWUXFWXUHGHO¶HQYLURQQHPHQWGXPRGqOHTXLHVWXQ
graphe spatial basé sur la représentation du réseau routier, nous verrons a posteriori les 
implications pour le fonctionnement du modèle. 
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Type d'agents Points (nodes) Liaisons (links) 
Classe d'agents  Producteurs Cantines 
Intersection 
Routière 
Liens 
routiers Liens réseau 
Spécialisation  Fermée/ouverte    
Spécialisation En réseau En réseau    
variable d'état 1 Identifiant Identifiant Identifiant Distance Distance 
variable d'état 2 Volume Volume  
Coût 
transport Fréquence 
variable d'état 3 Types Types  GES Volume 
variable d'état 4 Prix de vente Prix d'achat    
variable d'état 5 Planning Planning    
variable d'état 6 Planification Type de cantine    
variable auxiliaire Distance Distance   Empreinte éco 
variable auxiliaire  Nb de produit   
Coût 
approximatif 
Figure 24 : Tableau de description des classes G¶HQWLWpVGXPRGqOH 
 
/HVYDULDEOHVG¶pWDW WDQWSRXUOHVSURGXFWHXUVTXHSRXU OHVFDQWLQHVVRQW OHVYROXPHVHW OHV
types de fruits et légumes, respectivement produits et consommés, les jours de récolte et de 
livraison ainsi que les plannings de production pour les agriculteurs et de fermeture pour les 
FDQWLQHVOHVSUL[G¶DFKDWHWGHYHQWHOHFRXWGXWUDQVSRUWHWOHFRWGHO¶pFKDQJH/DYDULDEOH
auxiliaire est la distance : elle est renseignée et pondérée par les volumes et coûts une fois que 
le lien entre une cantine et un producteur est réalisé. 
 
,OFRQYLHQGUDGHGpWHUPLQHUO¶pFKHOOHGHWHPSVFKRLVLHSRXUOHVPHVXUHVdes volumes de fruit 
HWOpJXPHVSURGXLWVG¶XQHSDUWHWQpFHVVDLUH SRXUOHVFDQWLQHVG¶DXWUHSDUW: vraisemblablement 
à la semaine puisque les cantines fonctionnent généralement avec une livraison par semaine. 
0DLVFHODSRXUUDLWDXVVLGHYHQLUXQHYDULDEOHG¶DMXVWHPHQW'HSOXVLOHVWQpFHVVDLUHSRXUOHV
cantines de convertir la demande qui est exprimée en termes de nombre de UHSDVSRXUTX¶HOle 
le soit en termes de volumes de légumes. 
 
Les types de produits : La demande des cantines concerne différents types de produits, une 
diversité qui est à la discrétion de chaque gérant de cuisine. Parallèlement, les agriculteurs 
produisent des produits sSpFLILTXHV HW PrPH V¶LOV SUDWLTXHQW XQH DJULFXOWXUH GLYHUVLILpH LOV
DXURQWGHVSURGXLWVSKDUHV,OHVWGRQFQpFHVVDLUHGHIDLUHFRUUHVSRQGUHODGLYHUVLWpGHO¶RIIUHj
celle de la demande. Pour le moment, il est pris en compte uniquement les fruits et légumes.  
 
Aperçu des fruits et légumes 28 : Scarole, frisée fine, melon, nectarine, aubergine, concombre, abricot, 
figue, tomates, salade, courgette, courge, céleri branche, cerise , poivron, poire, pomme, haricot, 
oignon, prune, pêche, bette, pomme-de-terre, pois, aromatiques, ciboulette, persil, petit pois, pois 
gourmand, raisin, radis. 
 
                                                     
28 3URGXLWVORFDX[TXH O¶RQSHXW WURXYHUDX0,1GH&KDWHDXUHQDUGHW LVVXVGHSURGXFWHXUVGX3D\V
'¶$UOHVHQJUDQGHPDMRULWpHWGHVGpSDUWHPHQWVYRLVLQV 
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Les plannings correspondent aux jours de récolte pour les producteurs et aux jours de 
OLYUDLVRQSRXUOHVFDQWLQHV1RXVDYRQVSUpFpGHPPHQWFRQVLGpUpTXHO¶pFKDQJH se ferait toutes 
les semaines sur la base des habitudes de fonctionnement des cantines. Nous postulons dans 
XQSUHPLHUWHPSVTXHOHVSURGXFWHXUVSHXYHQWV¶DGDSWHUjFHWWHIUpTXHQFHGXPRPHQWTXHOHV
cantines arrêtent un jour fixe de livraisons et non variable. Nous laissons pour autant cette 
YDULDEOH G¶pWDW SUpVHQWH GDQV OD VWUXFWXUH GX PRGqOH GDQV OD SHUVSHFWLYH G¶XQ EHVRLQ GH
PRGpOLVHUO¶DGpTXDWLRQWHPSRUHOOHGHO¶RIIUHHWGHODGHPDQGH 
 
Les coûts regroupent quatre types de variables  OH SUL[ G¶DFKDW HW OH SUL[ GH vente qui 
caractérisent chacun des producteurs et des cantines. Le coût de transport défini pour une 
distance (au niveau du lien routierHWOHFRWG¶DSSURYLVLRQQHPHQWTXLFDUDFWpULVHOHFRWde 
WUDQVSRUWSRXUO¶HQVHPEOHG¶XQpFKDQJHDXQLYHDXGXlien réseau). Si on peut représenter une 
variabilité des prix, on peut aussi imaginer une organisation collective qui ne souhaite pas 
recréer un contexte de mise en concurrence. Mais pour le moment, il est observé des coûts de 
repas variables selon les cantines (Figure 25). Concernant les producteurs, les prix semblent 
alignés. 
 
 
Nom des cantines Type  
Volume 
 (nombre de repas par 
jour) 
prix du repas 
(en euros) 
Glanum St Rémy collège 720 1,89 
Lucie Aubrac - Eyguières collège 450 2 
Beaba - Noves crèche 45 nc 
Barbentane - école des moulins école 200 1,2 
Aureille mairie 90 nc 
Chateaurenard mairie 1150 1,55 
Eyragues mairie 320 2,4 
Eygalières mairie 120 2,3 
Mouriès mairie 200 2,5 
Noves-Paluds de noves mairie 350 6 
Saint Martin de Crau mairie 800 1,8 
Saint Rémy de Provence mairie 550 2,5 
MFR La Montagnette - 
Barbentane 
maison familiale 
rurale 
90 nc 
Les jardins de Cybele - 
Maussane 
maison de retraite 130 3,5 
MFR Rhône-Alpilles 
maison familiale 
rurale 
120 nc 
  Total 5335,00   
  Moyenne  355,67 2,51 
Figure 25 : PUpVHQWDWLRQGHVFDQWLQHVVpOHFWLRQQpHVVXUOD3D\V'¶$UOHV 
 
Les distances sont de trois types : la distanFHG¶XQOLHQHQNPODGLVWDQFHJOREDOHSRXUUHOLHU
deux points du graphe (en km) et les distances générales. Les distances générales prennent en 
compte la pondération des distances parcourues par les volumes transportés, les coûts de 
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WUDQVSRUWHWO¶pPLVVLRQGH*(6HQNJNPHXURVNPHWHQNJpTXLYDOHQW&2ðNP&HVGHX[
GHUQLqUHVSRQGpUDWLRQV VRQWGpWHUPLQpHVSRXU ODGLVWDQFHG¶XQ lien routier SXLVTX¶HOOHV VRQW
JpQpULTXHV j O¶HQVHPEOH GX JUDSKH WDQGLV TXH OHV YROXPHV SRQGqUHQW OD GLVWDQFH GX lien 
réseau SXLVTX¶LOV FRUUHVSRQGHQW j O¶pFKDQJH HQWUH GHX[ SRLQWV /¶DGGLWLRQ GHV GLVWDQFHV
pondérées des liens routiers (coût transport et émission *(6 ORUV GH O¶pWDEOLVVHPHQW G¶XQ
échange détermine la création des variables auxiliaires empreinte écologique et coût de 
O¶DSSURYLVLRQQHPHQW pour le lien matérialisant cet échange. 
 
La dernière variable auxiliaire prise en compte caractérise les cantines : le nombre de 
producteurs nécessaires pour approvisionner la cantine. 
 
 
Figure 26 'LDJUDPPH80/GHFODVVHVGXPRGqOHGHO¶DSSURYLVLRQQHPHQWGHFDQWLQHV 
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Ce diagramme (Figure 26) présente les relations existantes entre les différentes classes 
G¶DJHQWVGpFULWHVSUpFpGHPPHQW2Q \REVHUYH OHV HQWLWpVG¶RUGUH VXSpULHXUHV FDUDFWpULVpHV
SDU O¶pPHUJHQFH TXH VRQW OHV liens réseaux et le UpVHDX G¶DSSURYLVLRQQHPHQW (qui est une 
FODVVHWKpRULTXH&HWWHGHUQLqUHFODVVHHVWFDUDFWpULVpHSDUXQHUHODWLRQG¶DJUpJDWLon avec les 
liens réseaux (à partir de 2 à n entités lien réseau). 
 
/D UHODWLRQ G¶DVVRFLDWLRQHQWUH intersection routière et le lien route GpFULW OH IDLWTX¶XQ OLHQ
route est déterminé par deux intersections routières (à partir de leurs identifiants).  
 
Les classes cantines et producteurs ont XQHUHODWLRQG¶DVVRFLDWLRQDYHFODFODVVHlien route qui 
correspond à leur intégration au graphe routier, toujours à partir des identifiants. 
 
Des relations de spécialisation intra classes définissent si les entités cantines et producteurs 
VRQWGLVSRQLEOHVRXHQUpVHDX&HFKDQJHPHQWG¶pWDWGHFHVFODVVHVLQWHUYLHQWDXPRPHQWGHOD
création du lien réseau. La classe cantines comporte deux autres relations de spécialisation : 
selon que la cantine est ouverte ou fermée. Par ailleurs, la relation de spécialisation entre lien 
routier et lien réseau représente la requête effectuée à la création du lien réseau qui calcul la 
distance globale à partir du nombre de liens route séparant les deux point connectés. 
 
Enfin, la relatioQ G¶DVVRFLDWLRQ HQWUH cantine et producteur correspond au nombre de 
producteurs nécessaires pour approvisionner une cantine en fonction des variables VC, VP, 
3$39HW33&HWWHUHODWLRQLQGXLWGHVUHODWLRQVG¶DVVRFLDWLRQHQWUHproducteur & lien réseau 
et cantine & lien réseau/¶HQVHPEOHGHFHVUHODWLRQVG¶DVVRFLDWLRQTXDOLILHOHVOLHQVUpVHDX[
FUppVSDUO¶pWDEOLVVHPHQWGHVYDULDEOHV95()HW&)LJXUH6). 
 
La résolution du modèle : 
 
/¶HQYLURQQHPHQW du modèle est explicite, il représente le réseau routLHU G¶XQH SDUWLH GX
WHUULWRLUHGX3D\VG¶$UOHV)LJXUH7, Annexe 12). Il va servir de base aux calculs de distance, 
il sera représenté dans la plateforme de simulation et GpOLPLWHUDO¶HVSDFHGXPRGqOHLes axes 
majeurs ont été référencés et sont représentpV VRXV OD IRUPH G¶XQ graphe spatial dont les 
ORQJXHXUVHQNPVRQWUpDOLVWHVFDOFXOVG¶LWLQpUDLUHVGH*RRJOH0DSHQNP)LJXUH8). La 
UHSUpVHQWDWLRQ GHV IOX[ G¶DSSURYLVLRQQHPHQW FUpps V¶pWDEOLUD j SDUWLU GH OD ORFDOLVDWLRQ GHV
cantines et producteurs PDLVHQV¶DIIUDQFKLVVDQWGHO¶RUJDQLVDWLRQGHVOLHQVURXWLHUV.  
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Figure 27 : Intersections routières (bulles bleues) et localisation des cantines (drapeaux) sous Google Map 
 
 
Figure 28 : *UDSKHGXUpVHDXG¶DSSURYLVLRQQHPHQWGHFDQWLQHVSDUGHVSURGXFWHXrs locaux 
 
/¶pFKHOOH WHPSRUHOOH GX PRGqOH HVW GRXEOH  G¶XQH SDUW XQ SDV GH WHPps représente une 
VHPDLQHF¶HVW-à-GLUH O¶XQLWp WHPSRUHOOHGH OD OLYUDLVRQG¶DXWUHSDUW LO VHUDSULVHQFRPSWH OD
saisonnalité de la production et les temps de fermeture des cantines (vacances). '¶DXWDQWTXH
ces fermetures varient selon les types des cantines. /DVDLVRQQDOLWpV¶pWDEOLUDHQIRQFWLRQGHV
pas de temps : un pas de temps représente une semaine, une année est représentée par 52 pas 
de temps.  
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2.1.3 Aperçu du processus et ordonnancement 
 
/D G\QDPLTXH GX PRGqOH V¶RSqUH SDU Ges processus environnementaux et individuels au 
niveau des différentes entités du modèle et à travers leur ordonnancement pour le modèle dans 
sa globalité. Ces processus sont la formulation de la demande et GHO¶RIIUHODUpSDUWLWLRQGHV
YROXPHV OD FUpDWLRQ GX UpVHDX G¶DSSURYLVLRQQHPHQW OD UHFKHUFKH GH PXWXDOLVDWLRQV GH
WUDQVSRUWHWO¶DMXVWHPHQWGXUpVHDXjODYDULDWLRQVDLVRQQLqUH&HVFLQTSURFHVVXVLQGXLVHQWGHV
DFWLRQVHWGHVFKDQJHPHQWVG¶pWDWVGHVREMHWVHQLQWHUDFWLRQHQWUHHX[HWDYHFO¶HQYLURQQHPHQW
(le réseau routier). 
 
Si les processus et leur fonction sont identifiés leur formulation dans le modèle est encore en 
TXHVWLRQQHPHQW WDQW G¶XQ SRLQW GH YXH GH O¶LQWHOOLJHQFH DUWLILFLHOOH TXH FHOD GHPDQde de 
conceptualiser que de la pertinence de la formulation vis-à-vis de la réalité. Il est primordial 
TXHODFRQFHSWXDOLVDWLRQGXPRGqOHSHUPHWWHODUHSUpVHQWDWLRQG¶XQSRVVLEOHSDUPLG¶DXWUHVGH
ODVLWXDWLRQUpHOOH(QFHODQRXVGHYRQVSRXUVXLYUHO¶pFKDQge auprès des acteurs du territoire. 
Pour autant nous exposons ici une description succincte de ces cinq processus identifiés et de 
leur fonction. 
 
La formulation de la demande HWGHO¶RIIUH&HSURFHVVXVFRUUHVSRQGjO¶LGHQWLILFDWLRQSDU
O¶HQVHPEOH GHV HQtités cantines et producteurs des volumes (par type de produit), 
UHVSHFWLYHPHQWGHO¶RIIUHSRXUOHVXQVHWGHODGHPDQGHSRXUOHVDXWUHV,ODSSDUDLWQpFHVVDLUH
G¶HIIHFWXHU XQH W\SRORJLH VXU OD EDVH GHV W\SHV GH SURGXLWV SRXU VLPSOLILHU FHWWH pWDSH
G¶LGHQWLILFDWLRQ /D GHX[LqPH pWDSH HVW O¶DWWULEXWLRQ GHV SUL[ SRXU OHV YROXPHV GH FKDTXH
échange potentiel identifié au niveau des entités concernées (adéquation entre offre et 
demande). Ce processus est totalement cognitif : les agents interagissent entre eux et créent de 
O¶LQIRUPDWLRQVDQVLPSOLFDWLRQVVSDWLDOHV 
 
Nous identifions une difficulté à travers les différences de volumes : ce ne sont pas forcement 
des échanges de un à un. Certaines cantines nécessitent plusieurs producteurs, certains 
producteurs peuvent approvisionner plusieurs cantines et cela en fonction des types de fruits 
et légumes. Cette complexité peut être abordée en définissant une hiérarchie : en premier les 
SURGXFWHXUVLGHQWLILHQWO¶RIIUHHQVXLWHXQDOJRULWKPHTXLUHVWHjGpILQLUUpSDUWLt les volumes 
sur les cantines avec pour règle de fractionner le moins possible les productions. La demande 
apparait alors passive (du point de vue cognitif).  
 
La répartition des volumes : La répartition des volumes V¶RUJDQLVHGRQFen fonction de la 
formulation de l¶RIIUH HW GH OD GHPDQGH pPLVHV (étape précédente) mais aussi selon un 
algorithme permettant de mesurer les plus courtes distances à travers le réseau routier séparant 
les acteurs. &HUHJDUGGHODSOXVFRXUWHGLVWDQFHHVWO¶pWDSHTXLIRUPDOLVHO¶pchange ou non. Si 
GHX[ SURGXFWHXUV RQW OD FDSDFLWp GH UpSRQGUH HQ SDUWLH RX WRWDOHPHQW j OD GHPDQGH G¶XQH
cantine, la sélection se fera sur celui qui est le plus près. 
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/D FUpDWLRQ GX UpVHDX G¶DSSURYLVLRQQHPHQW : En fonction des liaisons de proximité 
précédemment établies OHV SDUFRXUV URXWLHUV XWLOLVpV SRXU O¶DSSURYLVLRQQHPHQW VRQW
sélectionnés. Alors les liens réseau sont créés entre les cantines et producteurs sélectionnés au 
moment de la répartition des volumes. Ensuite la comptabilisation des liens routiers les 
séparant informe le lien réseau créé. 
 
La recherche de mutualisation  /¶LGHQWLILFDWLRQ GHV WURQoRQV OHV SOXV SUDWLTXpV VHUD
HIIHFWXpHj O¶pFKHOOHGHV OLHQVURXWLHUV&HX[-FLVHURQW LQIRUPpVG¶XQ LQGLFDWHXUUHSUpVHQWDQW
FH WDX[ G¶XVDJH &HW LQGLFDWHXU SRXUUD rWUH UHSUpVHQWp YLVXHOOHPHQW DILQ G¶LGHQWLILHU OHV
PXWXDOLVDWLRQV SRVVLEOHV G¶DSUqV O¶DQDO\VH YLVXHOOH HW TXDQWLWDWLYH GX UpVHDX
G¶DSSURYLVLRQQHPHQW ,O UHVWH j FRQFHYRLU XQ PR\HQ G¶LQWHUYHQWLRQ SRXU UHQGUH HIIHFWLYH OD
mutualisation des transports selon cette analyse : insertion dans le graphe de points de collecte 
SDUH[HPSOH'HFHWWHPDQLqUHO¶XWLOLVDWHXUSHXWLQWHUYHQLUGDQVOHVVLPXODWLRQV 
 
/¶DMXVWHPHQWVDLVRQQLHU : 
Selon un cycle de 52 pas de temps (une année) il faut représenter les variations des 
productions par type de produit selon les saisons. De plus il faut intégrer les périodes de 
fermeture des cantines (toujours à cette échelle temporelle de 52 pas de temps). Selon ces 
YDULDWLRQVVDLVRQQLqUHVO¶RSWLPLVDWLRQGXUpVHDXG¶DSSURYLVionnement variera. 
 
Perspectives : En insérant une plateforme logistique (MIN de Chateaurenard) dans le modèle 
FRPPHQRXYHOOHFODVVHG¶HQWLWpVRQLQVqUHXQHQRXYHOOHPRGDOLWpG¶RUJDQLVDWLRQGHVWUDQVSRUWV
qui peut être perçu comme une optimisation du processus de mutualisation des transports pour 
OHVSURGXFWHXUVHWODFUpDWLRQG¶XQGpERXFKpSRXUO¶DMXVWHPHQWVDLVRQQLHU 
 
La description des processus environnementaux et individuels a été faite de manière 
FKURQRORJLTXH OHXU RUGRQQDQFHPHQW GpWDLOOp Q¶HVW SDV encore possible mais la présente 
GHVFULSWLRQ GRQQH XQH LGpH GH O¶HQFKDLQHPHQW GHV DFWLYLWpV ,O DSSDUDLW DLQVL TXH OHV
prochaines étapes de la démarche de modélisation est la formalisation de ces processus et de 
leur ordonnancement par des diagrammes UML d¶DFWLYLWpV HW GH VpTXHQFH 3XLV LO IDXGUD
établir les différents algorithmes du modèle et enfin lancer de séries de simulation afin de 
WHVWHU FHV SURFHVVXV HW GH OHV DIILQHU &HWWH SKDVH G¶pYDOXDWLRQ GHYUD VH IDLUH DX FRQWDFW
G¶DFWHXUV GX WHUULWRLUH DILQ G¶DYRLU GHV UHJDUGV H[WpULHXUV HW FRQFHUQpV VXU OD SHUWLQHQFH GX
modèle. 
 
Les variables de sorties du modèle exposé sont le coût du transport et OHWDX[G¶pPLVVLRQGH
gaz à effet de serre &H GHUQLHU DVSHFW Q¶D SDV pWp DERUGp SDUWLFXOLqUHPHQW FDU VD SULVH Hn 
compte se déduit de la comptabilisation des trajets effectués en appliquant une formule de 
conversion des kilomètres parcourus en émission de gaz à effet de serre. Cette formule varie 
selon les modes de transport pris en compte.  
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REMARQUE SUR LA PRESENTATION DES MODELES 
 
Notre avancement est insuffisant pour détailler la formulation mathématique du modèle. Or 
O¶2''DSRXUREMHFWLIDQQRQFpGHGRQQHUGHV LQGLFDWLRQVFODLUHVVXUOHVpTXDWLRQV UqJOHVHW
horaires, des étapes qui sont souvent peu décrites ce qui est préjudiciable pour la ré 
appropriation et la reproductibilité du modèle (GRIMM et al., 2006). Pour autant l¶XWLOLVDWLRQ
du protocole ODD pour présenter nos deux projets de modélisation agents nous semble 
pertinente sur trois points : x Sa capacité à décrire la structure générale de modèles individus-centrés ce qui rend la 
description indépendante de la programmation spécifique du modèle  (GRIMM, 
&¶HVWFHVXUce TXRLOHSUpVHQWWUDYDLOV¶HVWIRFDOLVp x /DYLVLRQG¶HQVHPEOHTX¶LODSHUPLVWRXWDXlong de notre travail. Ainsi nous avons pu 
LGHQWLILHU OHV GLIIpUHQWHV pWDSHV GH OD FRQVWLWXWLRQ G¶XQ PRGqOH HW OHXU FKURQRORJLH
&¶HVW DXWDQW XQ JXLGH SRXU le lecteur TXH SRXU O¶DXWHXU GDQV VD GpPDUFKH GH
construction. x Enfin au-GHOj GH O¶REMHW GX PRGqOH HW des règles mathématiques et informatiques le 
SURWRFROH GHPDQGH GH UpIpUHQFHU O¶DFWH GH PRGpOLVDWLRQ DX[ FRQFHSWV HW ORLV
scientifiques qui sont nécessaires à sa validité. Il est primordial de référencer le 
modèle dans les théories de la complexité, les scLHQFHVGHO¶LQWHOOLJHQFHDUWLILFLHOOHHW
GDQVQRWUHFDVGHO¶DQDO\VHVSDWLDOH 
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CONCLUSION 
Le travail présenté V¶LQVFULW GDQV XQ FRQWH[WH VFLHQWLILTXH PDUTXp SDU XQ IRLVRQQHPHQW
LPSRUWDQW G¶pWXGHV VXU OD WKpPDWLTXH GHV FLUFXLWV FRXUWV $LQVL OHV SURJUDPmes PSDR 
COXINEL et LIPROCO ainsi que le projet SALT (Systèmes ALimentaires Territoriaux) du 
CIVAM Bretagne sont des marqueurs de la mobilisation de la communauté scientifique sur la 
thématique des circuits courts alimentaires. Cet intérêt pour les circuitVFRXUWVV¶HVWSRUWpHQ
SUHPLHU OLHX VXU O¶LQQRYDWLRQ LQVWLWXWLRQQHOOH TX¶LOV LPSOLTXHQW ; en outre ils sont vus par 
FHUWDLQV FRPPHXQH UpSRQVHSRVVLEOH jG¶pYHQWXHOV DOpDVGH VpFXULWp DOLPHQWDLUH HQ(XURSH
(MUNDLER, 2006). 
 
&HVpWXGHVVXUOHVXMHWV¶DFFRPSDJQHQWG¶XQHQJRXHPHQWGHVFRQVRPPDWHXUVSRXUOHVFLUFXLWV
courts en France, notamment avec le fort développement, très médiatisé, des AMAP 
(Association pour le MDLQWLHQ GH O¶Agriculture Paysanne) depuis 2001 et la demande 
croissante de produits locaux en restauration collective. Les raisons en sont variées et 
combinent de nombreuses représentations de ce que les circuits courts peuvent apporter : prix 
plus juste par la réduction des intermédiaires, construction d¶XQ lien social, meilleure qualité 
supposée par les individus rencontrés, équité sociale, bien matériel, éducation populaire, santé 
... Cette demande croissante sur le marché suscite des attentes de la part des collectivités 
autant que des acteurs de la commercialisation alimentaire de type circuit court de proximité. 
Récemment, ces chaînes de commercialisation sont devenues une priorité dH O¶DQFLHQ 
Ministère de l'alimentation, de l'agriculture et de la pêche qui a créé une commission 
Agriculture et Alimentation du Réseau Rural Français (CHIFFOLEAU 2010). Un des 
principaux résultats de cette commission a été de mettre en avant la grande importance du 
FRQWH[WH VXU O¶LPSDFW des  circuits courts sur la redynamisation du tissu local. La région 
Provence-Alpes-C{WHG¶Azur elle-même a initié un observatoire des circuits courts auquel le 
porteur de ce projet est lié pour un stage de six mois. Cette initiative souhaite faire un état des 
lieux du développement des circuits courts sur son territoire et par là optimiser 
O¶DFFRPSDJQHPHQW GH FHV GpPDUFKHV YHUV XQH meilleure structuration territoriale via 
O¶pWDEOLVVHPHQWG¶XQHJRXYHUQDQFHDOLPHQWDLUH 
 
Les discours et les termes employés (UHORFDOLVDWLRQGHO¶DJULFXOWXUHORFDOUHWHUULWRULDOLVDWLRQ
de la commercialisation alimentaire, proximité entre producteurs et consommateurs), 
PRQWUHQW TXH GH QRPEUHX[ HVSRLUV VH SRUWHQW VXU O¶RUJDQLVDWLRQ j O¶pFKHOOH ORFDOH pour 
VWLPXOHU OD VWUXFWXUDWLRQ GX WLVVX DJULFROH HW JDUDQWLU O¶pTXLWp GX V\VWqPH 3RALY et al., 
 2UJDQLVHU OH PDUFKp GH IDoRQ ORFDOH VH YLW G¶XQ FHUWDLQ point de vue comme une 
alternative radicale aux filières longues (DUBUISSON-QUELLIER ET LAMINE, 2003). 
Claire Lamine souligne néanmoins dans son livre le besoin « G¶LQFLWHU OHV$0$3j IDLUH OD
GpPRQVWUDWLRQGHVUpHOVFKDQJHPHQWVTX¶HOOHVSURGXLVHQWjO¶pFhelle des territoires locaux, de 
PDQLqUH j FRQWUHU O¶pYHQWXHOOH FULWLTXH GH ORFDOLVPH © idéologique » par des résultats en 
WHUPHV G¶DFWLRQV GH SUR[LPLWp FRQFUqWHV » (LAMINE, 2008) (Voir aussi HERAULT-
FOURNIER et al., 2009 ; POUZENC ET AL., 2007). Nous souhaitons prolonger cette 
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remarque aux impacts effectifs de tous les types de circuits courts dans le développement 
local en Provence-Alpes-&{WHG¶$]XU. 
 
/¶DSSURFKH SULYLOpJLpH du présent travail est essentiellement géographique, notamment à 
travers la constLWXWLRQ G¶XQ 6\VWqPH G¶,QIRUPDWLRQ *pRJUDSKLTXH FRPPH IRQGHPHQW GH
O¶DQDO\VHVSDWLRWHPSRUHOOHGHVFLUFXLWVFRXUWV : les premiers résultats étant une représentation 
FDUWRJUDSKLTXHGHO¶pWDWGHGpYHORSSHPHQWGHVPRGDOLWpVHWGHOHXUDFFRPSDJQHPHQWSDUOHV
territoires organisés. Mais également en abordant la dynamique spatiale du phénomène et les 
UHSUpVHQWDWLRQVG¶DFWHXUVYLV-à-vis de la proximité, des coûts, de la qualité, de la proximité, 
GHV DIILQLWpV FRPPH DXWDQW GH YDULDEOHV MRXDQW VXU O¶RUJDQLVDWLRQ HW la constitution des 
circuits courts. Ces aspects sont les fondements de la démarche méthodologique exposée ici, 
la modélisation d´agents de la constitution des AMAP G¶XQHSDUWHWFHOOHGHO¶RUJDQLVDWLRQGH
O¶DSSURYLVLRQQHPHQW GH FDQWLQHV GX 3D\V G¶$UOHV G¶DXWUH SDUW se sont ainsi appliquées à 
expliciter ODFRQVWLWXWLRQHWO¶pYROXWLRQVSDWLR-temporelle du circuit court.  
 
Il a été constaté le besoin GHSURSRVHUGHVRXWLOVHWGHVPpWKRGHVG¶DLGHDXGpYHORSSHPHQWGHV
FLUFXLWV FRXUWV j O¶pFKHOOH UpJLRQDOH SRXr différents contextes. Pour cela, LO V¶HVW DYpUp
QpFHVVDLUHG¶REVHUYHU ODTXDOLWpGHIRQFWLRQQHPHQWGHFLUFXLWVGpMj LPSODQWpVGDQV O¶RSWLTXH
G¶LGHQWLILHUOHVIRUPHVG¶DLGHSHUWLQHQWHV : conseil, animation, communication, aide logistique, 
FRQVWUXFWLRQ G¶Xne demande stable à travers la restauration collective, mise en place 
G¶LQIUDVWUXFWXUHV FROOHFWLYHV Ainsi, iGHQWLILHU HW FDUDFWpULVHU OD GHPDQGH HW O¶RIIUH est un 
SUpDODEOHjODGpPRQVWUDWLRQGHO¶LQWpUrWHWGHODSHUWLQHQFHGHGpYHORSSHUGHVFLUFXLWV.  
 
Dans O¶RSWLTXH GH OD PLVH HQ SODFH G¶XQ DSSURYLVLRQQHPHQW GH SUR[LPLWp GHV FDQWLQHV
scolaires, les questions ont été multiples : à quelle échelle travailler ? Avec quels producteurs 
et quelles cantines ? Sur quels types de structuration ? Comment optimiser la logistique de 
transport avec pour appui les infrastructures existantes et/ou des innovations ? Au-delà des ces 
questions il apparait, notamment des échanges permis par la gouvernance, que la croissance 
de la demande en restauration collective V¶LQVFULW comme un nouveau versant des circuits 
courts, historiquement associés aux FRQVRPPDWHXUVHQWDQWTX¶LQGLYLGXV. 
 
/HWUDYDLOPHQpjO¶REVHUYDWRLUHUpJLRQDOGHVFLUFXLWVFRXUWVGH3rovence-Alpes-C{WHG¶Azur 
FRQILUPHODSHUWLQHQFHG¶LQWpJUHUOHVDFWHXUVWHFKQLques et territoriaux à la réflexion que porte 
cette étude. Il nous amène à établir le besoin G¶XQH GpPDUFKH SDUWLFLSDWLYH (JANSSEN et 
OSTROM, 2006b) TXLUpSRQGjODFRPSOH[LWpGHO¶REMHWGHO¶pWXGHHWDX[IRUWVHQMHX[tels que 
la variabilité des valeurs entre un collectif de producteurs, un bailleur de fond que peut être 
XQHFROOHFWLYLWpGHVpOXVRXHQFRUHXQHFKDPEUHG¶DJULFXOWXUH De plus il est à souligner un 
besoin de coordination et de participation « horizontale » entre les acteurs des différentes 
thématiques qui traversent la question des circuits courts de proximité : agriculture, 
alimentation, restauration collective, foncier, économie sociale et solidaire, aménagement du 
WHUULWRLUH« DXWDQW G¶DSSURFKHV TXL GRLYHQW SDUWLFLSHU j XQH YLVRQ LQWpJUpH G¶une politique 
alimentaire comme projet de territoire (Réseau Rural Régional, 2011).  
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Par ailleurs, le souci de communiquer auprès des acteurs est central afin de tester 
O¶LQWHOOLJLELOLWpHWODOpJLWLPLWpGHQRWUHFDGUHDQDO\WLTXHHQWHQDQWFRPSWHGHODGLversité des 
configurations territoriales présentes dans la région  YDULDELOLWp GH O¶RIIUH HW GH OD GHPDQGH
selon les contextes, des porteurs de projets, des territoires concernés, des objectifs de 
GpYHORSSHPHQW TXDOLWp DOLPHQWDLUH VRXWLHQ j O¶DJULFXOWXUe, équité sociale, valorisation de 
produits). Un territoire qui souhaite soutenir des initiatives de circuits courts (réseaux de 
producteurs, création de marchés paysans, vente et accueil à la ferme) peut être amené à se 
poser les questions suivantes : Quels projets accompagner ? Quels partenariats susciter pour le 
développement de circuits de proximité ? Comment adapter les structures existantes ? 
 
Ainsi, il nous semble pertinent de poursuivre le travail initié par une définition participative 
des systèmes G¶DFWHXUV GHV HQMHX[ GHV SURMHWV HW GHV DWWHQWHV GHV DFWHXUV SRXU XQH FR-
construction de modèles représentant la constitution de circuits courts. 
 
&¶HVW SRXUTXRL QRXV DYRQV FRQVWUXLW XQ SURMHW GH WKqVH TXL VRXKDLWH SRXUVXLYUH O¶DQDO\VH
exploratoire basée VXU O¶REVHUYDWLRQ GHV FLUFXLWV FRXUWV HQ 3rovence-Alpes-C{WH G¶Azur. Ce 
projet voudra identifier des configurations territoriales propices au développement des circuits 
courts par une approche territoire-UpVHDX WHOOH TX¶HOOH D pWp H[SRVpH LFL La confrontation 
réseaux de circuits courts WHUULWRLUHDXUDSRXUREMHWGHPHWWUHHQYDOHXUO¶DGpTXDWLRQSRVVLEOH
entre des circuits courts et des territoires en particulier. A travers la caractérisation des freins 
et des potentialités du territoire et des types de modalités, LOV¶DJLW bien G¶XQHJULOOHG¶DLGHj
O¶DFFRPSDJQHPHQWTXHQRXV VRXKDLWRQVpWDEOLU3DU DLOOHXUV, les résultats de cette démarche 
pourront identifier des projets et des espaces sur lesquels le travail de modélisation sera le 
plus pertinent : nous DQWLFLSRQV GpMj XQ EHVRLQ SRXU XQH UpIOH[LRQ j O¶pFKHOOH GHV
agglomérations. 
 
MRGpOLVHU O¶pPHUJHQFH HW O¶pYROXWLRQ GH FLUFXLWV FRXUWV doit prendre en compte les 
FRQQDLVVDQFHV LVVXHV GH OD SKDVH H[SORUDWRLUH &HWWH DSSURFKH V¶LQWpJUHUD DX VHLQ G¶XQH
démarche participative ('¶$48,12, 2009). Le but est de permettre aux acteurs et aux 
collectivités de choisir, en fonction des caractéristiques locales, la meilleure forme de soutien 
RX G¶RUJDQLVDWLRQ GHV FLUFXLWV FRXUWV DOLPHQWDLUHV /D GpPDUFKH SDUWLFLSDWLYH VHra mise en 
SODFHFRPPHSURFHVVXVG¶LQWHUDFWLRQLWpUDWLIDXSUqVGHVDFWHXUVGXGpYHORSSHPHQWGHVFLUFXLWV
FRXUWV LQGLYLGXV DVVRFLDWLRQV HW FROOHFWLYLWpV 3DU DLOOHXUV DILQ G¶pWXGLHU OD YDULDELOLWp GHV
situations présentes en région Provence-Alpes-Côte d¶$]XU, une attention particulière sera 
portée aux contraintes spatiales (en différenciant les types de zones urbaines ou rurales) et aux 
UDSSRUWVG¶pFKHOOHV 
 
De par notre volonté de co-construire cette modélisation avec les acteurs, nous nous referons 
aux travaux du réseau ComMod (ANTONA et al., 2003) qui portent sur la modélisation 
G¶DFFRPSDJQHPHQW&HOOH-ci cherche à FRPSUHQGUHO¶RUJDQLVDWLRQGDQVODTXHOOHVHWURXYHXQ
SURFHVVXV GH GpFLVLRQ G¶HQYLVDJHU OHV RUJDQLVDWLRQV GpVLUpHV GH IDYRULVHU OH V\VWqPe 
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G¶LQWHUDFWLRQV TXL SUpVLGH DX FKDQJHPHQW GH OH VXLYUH HQ FRQWLQX HW GH UHQGUH H[SOLFLWH
O¶pYROXWLRQ GX V\VWqPH DILQ GH SRXYRLU SURSRVHU GHV DGDSWDWLRQV HW G¶DSSUHQGUH
continuellement en observant les effets de ces adaptations (ETIENNE, 2010). Si les études de 
FDV GX UpVHDX &RP0RG FRQFHUQHQW HVVHQWLHOOHPHQW GHV FRQIOLWV G¶XVDJH G¶XQH UHVVRXUFH
commune (D¶$48,12, 2010), nous retrouvons dans leurs travaux les forts enjeux liés aux 
YDOHXUV G¶DFWHXUV $LQVL LO HVW j O¶LQVWDU GH QRWUH pWXGH TXHVWLRQ GH FRQIUonter des 
représentations et des intérêts divers avec un objectif de décision et de construction 
collective : La qualité des décisions dépend de la qualité du processus de décision lui-même, 
HQWUH DXWUHV GH O¶H[LVWHQFH G¶XQ GLDORJXH SUpDODEOH HQWUH OHV DFWeurs concernés, non 
seulement pour vérifier que ces décisions sont acceptables mais aussi pour les co-construire 
(ETIENNE, 2010). Le travail de co-construction est en général aussi assimilable à un travail 
de validation des modèles (JANSSEN et OSTROM, 2006a ; ROUCHIER, 2006). 
 
Notre démarche SUpVHQWH HW VRXKDLWpH SRXU O¶DYHQLU V¶DSSXLH VXU des modèles agents (ou 
individu-centrés). Très utilisés dans les sciences de la complexité (SIMON, 1969 ; 
ROUCHIER, 2006) les modèles agents analysent des aspects que les modèles analytiques 
Q¶DERUGHQWSDV : hétérogénéité des individus, interactions locales, adaptation des individus aux 
pYROXWLRQVGHO¶HQYLURQQHPHQWLQWHUQHHWH[WHUQH5OUCHIER et al., 2000). Par la simulation, 
on explore le champ de possibles (BONNEFOY et al., 2001 ; LAPERRIERE, 2010) permit 
par le modèle. La simulation est aussi un facilitateur pour communiquer autour du modèle : 
elle le rend plus facilement assimilable et critiquable par les acteurs impliqués (et par là, plus 
légitime). Nous souhaitons aussi pouvoir observer des situations dans le temps long dans le 
EXWG¶LQLWLHUGHV discussions VXU ODFRQVWUXFWLRQGHV LQGLFDWHXUVSHUWLQHQWVj O¶REVHUYDWLRQGX
PRGqOHHWSDUJOLVVHPHQWj O¶pODERUDWLRQGHFULWqUHV G¶pYDOXDWLRQdes circuits courts dans la 
vie réelle.  
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Annexe 2 
 
 
DELIBERATION N° 10-1571  
10 DECEMBRE 2010  
AGRICULTURE - FORET  
Les circuits courts de commercialisation des produits agricoles : un enjeu d'avenir 
pour Provence-Alpes-Côte d'Azur Dispositif 311bis "Diversification vers des 
activités non agricoles : soutien des points de vente directe de produits agricoles" du 
volet régional du Programme de Développement Rural Hexagonal Critères de 
l'intervention régionale  
 
V
U  
le Code général des collectivités territoriales ;  
V
U 
 le règlement (CE) n° 1698/2005 du Conseil du 20 septembre 2005 concernant le 
soutien au développement rural par le Fonds Européen Agricole pour le 
Développement Rural -FEADER- et modifiant et abrogeant certains règlements ;  
V
U 
 le règlement (CE) n° 1974/2006 de la Commission du 15 décembre 2006 portant 
PRGDOLWpVG¶DSSOLFDWLRQGXUqJOHPHQW&(QGX&RQVHLOFRQFHUQDQWOH
soutien au développement rural par le FEADER ;  
V
U  
le règlement (CE) n° 1975/2006 de la commission du 7 décembre 2006 portant 
PRGDOLWpVG¶DSSOLFDWLRQGXUqJOHPHQW&(QGX&RQVHLOHQFHTXL
FRQFHUQHO¶DSSOLFDWLRQGHSURFpGXUHVGHFRQWU{OHHWGHFRQGLWLRQQDOLWpSRXUOHV
mesures de soutien au développement rural ;  
V
U  
la décision du 19 juillet 2007 de la Commission européenne approuvant le 
Programme de Développement Rural Hexagonal de la France pour la période de 
programmation 2007/2013 ;  
V
U  
la délibération n° 06-100 du 12 juin 2006 du Conseil régional approuvant le Schéma 
Régional de Développement Economique ;  
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VU  la délibération n° 06-160 du 30 juin 2006 du Conseil régional relative aux 
RULHQWDWLRQVHWD[HVG¶LQWHUYHQWLRQSULRULWDLUHVGDQVOHVHFWHXUDJULFXOWXUH 
VU  la délibération n° 09-136 du 10 juillet 2009 du Conseil régional précisant les termes 
de la Charte stratégique de partenariat entre la Région Provence-Alpes-&{WHG¶$]XUHWOD
&KDPEUH5pJLRQDOHG¶$JULFXOWXUH3URYHQFH-Alpes-&{WHG¶$]XU 
VU  la délibération n° 09-391 du 7 décembre 2009 du Conseil régional approuvant le 
QRXYHDXGLVSRVLWLIG¶DLGHDX[LQYHVWLVVHPHQWVGHWUDQVIRUPDtion à la ferme ;  
VU  la délibération n° 10-6 du 8 février 2010 du Conseil régional adoptant des 
orientations générales pour le service public régional de restauration des lycéens ;  
VU  la délibération n° 10-1261 du 22 octobre 2010 du Conseil régional ajustant les 
FULWqUHVGHO¶LQWHUYHQWLRQUpJLRQDOHGXGLVSRVLWLI&©,QYHVWLVVHPHQWVGHWUDQVIRUPDWLRQ
à la ferme » du volet régional du Programme de Développement Rural Hexagonal ;  
VU  l'avis de la commission "Agriculture, forêt, mer, pêche et littoral" réunie le 3 
décembre 2010 ;  
Le Conseil régional Provence-Alpes-Côte d'Azur réuni le 10 Décembre 2010.  
CONSIDERANT  
-TXH O¶DJULFXOWXUH WUDYHUVH XQH FULVH OLpH j OD PRQGLDOLVDWLRQ GHV PDUFKpV OH SRLGV HW OHV
pratiques de la grande distribution, ce qui nécessite de la part des producteurs, une diversification 
GHOHXUVDFWLYLWpVHWODUHFKHUFKHG¶XQHPHLOOHXUHYDORULVDWLRQGHOHXUVSURGXLWVTXHFHVRLWSDUOD
transformation à la ferme ou par la vente directe aux consommateurs ;  
-que les circuits courts de YHQWHGHSURGXLWVDJULFROHVGDQVODOLPLWHG¶XQHRUJDQLVDWLRQjGHV
pFKHOOHV SHUWLQHQWHV HW G¶XQH PXWXDOLVDWLRQ GHV WUDQVSRUWV UHSUpVHQWHQW XQ DWRXW PDMHXU SRXU
répondre à la problématique du changement climatique et de la réduction des émissions de gaz à 
effet de serre ;  
-ODYRORQWpGHFRQWULEXHUDXGpYHORSSHPHQWGXVHFWHXUDJULFROHjO¶DPpOLRUDWLRQGHVFRQGLWLRQV
de travail, à la juste rémunération du travail et à la reconnaissance des services rendus par le 
monde agricole ;  
-que les attentes actuelles de la société tendent vers la recherche de produits agricoles de 
TXDOLWp LVVXVGH O¶DJULFXOWXUH ELRORJLTXH RXG¶XQH DJULFXOWXUHFRQYHQWLRQQHOOH UHVSHFWXHXVHGH
O¶HQYLURQQHPHQWHWG¶XQFRQWDFWSOXVGLUHFWHWIUpTXHQWDYHFOHPRQGHDJULFROH 
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-que les services publics et privés de la restauration hors domicile, en réponse à cette demande 
sociétale croissante, recherchent de plus en plus un approvisionnement en produits locaux, issus 
G¶XQH DJULFXOWXUH FRQYHQWLRQQHOOH GH TXDOLWp HW UHVSHFWXHXVH GH O¶HQYLronnement ou issus de 
O¶$JULFXOWXUH%LRORJLTXH 
-que le Conseil régional a adopté en février 2010 le « projet±cadre du service de restauration 
GHVO\FpHQVªGDQVOHTXHOO¶D[HLQWLWXOp©*DUDQWLUOHUHVSHFWGHO¶HQYLURQQHPHQWªSURSRVHGH
«privilégier jFKDTXHIRLVTXHSRVVLEOHOHVSURGXLWVIUDLVORFDX[GHVDLVRQLVVXVGHO¶DJULFXOWXUH
biologique » ;  
-OHV UpVXOWDWV GH O¶pWXGH UpDOLVpH HQ  SDU OD 5pJLRQ 3URYHQFH-Alpes-Côte d'Azur, qui 
mettent en lumière des éléments quantitatifs, mais également qualitatifs, sur le rôle des circuits 
FRXUWVGDQVO¶pFRQRPLHDJULFROHVXUOHXUVLPSDFWVDXQLYHDXGXWLVVXVRFLDODJULFROHHWUXUDOHW
sur les effets de leur développement vis-à-YLV GH O¶HQYLURQQHPHQW pPLVVLRQGH JD] j HIIHWGH
serre notamment) ;  
- le rôle majeur des territoires, par leur animation et leur rôle de coordination à une échelle 
UHVWUHLQWHSRXUPHWWUHHQUHODWLRQGHVSURGXFWHXUVHWGHVFRQVRPPDWHXUVG¶XQHPrPH]RQH 
-que la région Provence-Alpes-&{WHG
$]XUGLVSRVHG¶XQWHUULWRLUHUHFRXYUDQt une production 
WUqV GLYHUVLILpH HW TX¶LO HVW HVVHQWLHO GH IDYRULVHU OH OLHQ HQWUH OHV ]RQHV GH SURGXFWLRQ HW OHV
bassins de consommation ;  
-ODYRORQWpGHOD5pJLRQGHVRXWHQLUODFUpDWLRQODUpQRYDWLRQHWO¶H[WHQVLRQGHSRLQWVGHYHQWH
directe de produLWV DJULFROHV LQGLYLGXHOV HW FROOHFWLIV HQ V¶DGRVVDQW DX YROHW UpJLRQDO GX
Programme de Développement Rural Hexagonal et tout particulièrement au dispositif 311bis « 
soutien des points de vente directe de produits agricoles » ;  
DECIDE  
-G¶DGRSWHUXQHSRlitique de développement des circuits courts de produits agricoles, déclinée 
en 5 axes :  
$[H$SSXLDX[SURGXFWHXUVHWJURXSHPHQWVG¶DJULFXOWHXUVSRXUXQHVWUXFWXUDWLRQGH
O¶RIIUHGHSURGXLWVUpJLRQDX[ 
/D 5pJLRQ VRXWLHQW LQGLUHFWHPHQW O¶DFFRPSDJQHPHQW des producteurs au travers de 
SURJUDPPHV DQQXHOV G¶DFWLRQV RULHQWpHV VXU OHV FLUFXLWV FRXUWV SRUWpV SDU OHV VWUXFWXUHV GH
développement agricole et de formation des agriculteurs.  
/HV SURMHWV G¶LQVWDOODWLRQ HW GH UHFRQYHUVLRQ HQ FLUFXLWV FRXUWV VHURQW VRutenus dans les 
GLVSRVLWLIVG¶DLGHH[LVWDQWV 
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/HVJURXSHPHQWVGHSURGXFWHXUVVHURQWDLGpVGDQVOHXUYRORQWpG¶DFFpGHUDX[PDUFKpVGHOD
restauration collective : aide aux emplois logistiques, accompagnement pour répondre aux 
marchés, création de structure IDYRULVDQW OH OLHQ HQWUH O¶RIIUH HW OD GHPDQGH 3DU DLOOHXUV WRXW
projet permettant de structurer à long terme les filières agricoles vers un approvisionnement en 
circuits courts sera examiné.  
Les investissements portés par les producteurs ou par des groupes de producteurs sont 
également soutenus :  
-par un dispositif en faveur des investissements de transformation à la ferme, mesure 
121C4 du Document Rural de Développement Régional, approuvé le 7 décembre 
2009 par délibération du Conseil régional, puis ajusté au contexte régional le 22 
octobre 2010 par délibération du Conseil régional ;  
-par un dispositif en faveur de la création de points de vente directe de produits 
agricoles, individuels et collectifs, mesure 311bis du Document Rural de 
Développement Régional, dont les critères sont décrits en annexe à cette 
délibération ;  
-par un dispositif adopté par le Conseil régional dans le cadre de la délibération N° 
07-240 sur le soutien aux investissements matériels de modernisation, de 
développement et de structuration des entreprises de commercialisation et de 
WUDQVIRUPDWLRQGHVSURGXLWVDJULFROHVHWDJURDOLPHQWDLUHVSHUPHWWDQWG¶DFFRPSDJQHU
FHV HQWUHSULVHV GDQV OHV LQYHVWLVVHPHQWV G¶DPpQDJHPHQWV VSpFLILTXHV GHV YpKLFXOHV
frigorifiques (caissons réfrigérés ou isothermes) destinés à la collecte du lait ou au 
transport de carcasses.  
Axe 2 : Appui aux territoires organisés  
La Région accompagne les territoires organisés et notamment les Parcs naturels régionaux en 
tant que territoires expérimentaux, dans leurs projets de favoriser le développement des circuits 
FRXUWVSRXUOHVSURGXLWVUpJLRQDX[ORUVTX¶LOVSUpVHQWHQWOHVpOpPHQWVVXLYDQWV 
-JDUDQWLHVGHYLDELOLWp pFRQRPLTXHSHUPHWWDQWG¶HQYLVDJHU OHXUSpUHQQLVDWLRQDX-
delà du soutien des collectivités (soutien financier et en animation)  
-VWUXFWXUDWLRQGHILOLqUHVG¶DSSURYLVLRQQHPHQWHQSURGXLWVUpJLRQDX[HQV¶DSSX\DQW
VXUO¶H[LVWDQWS{OHVELRHWSODWHIRUPHVORFDOHVGHV0,1SRLQWVGHYHQWHFROOHFWLIV
plateforme commerciale existante, etc)  
-volet éducation / sensibilisation en favorisant le lien direct entre les producteurs et 
OHVFRQVRPPDWHXUVTXHOVTX¶LOVVRLHQWHQIDQWVWRXULVWHV« 
-ciblage de plusieurs marchés différents pour favoriser la diversité des débouchés 
pour les producteurs et pour mutualiser les outils logistiques pour les différents 
débouchés  
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-LQWpJUDWLRQGHO¶DSSURYLVLRQQHPHQWGHODUHVWDXUDWLRQFROOHFWLYHSXEOLTXHHQ
produits régionaux, particulièrement lorsque le porteur de projet dispose de 
compétences sur ce secteur.  
Axe 3 : Accompagnement des démarches en restauration hors domicile  
Un soutien régional sera apporté à tout projet structurant pour les filières agricoles qui serait 
MXJpSHUWLQHQWSRXUO¶DSSURYLVLRQQHPHQWGHODUHVWDXUDWLRQKRUVGRPLFLOHjO¶pFKHOOHGXWHUULWRLUH
concerQp1RWDPPHQWOD5pJLRQLQFLWHUDOHVFROOHFWLYLWpVjO¶LQVWDUGHFHTXLHVWIDLWSRXUOH
VHUYLFHGHUHVWDXUDWLRQGHVO\FpHQVjGpYHORSSHUXQHSROLWLTXHSULYLOpJLDQWO¶DSSURYLVLRQQHPHQW
en produits frais, locaux, de saison et/ou biologiques autant que possible. Cela pourra se traduire 
par des actions privilégiant le contact entre producteurs et acteurs de la restauration hors 
domicile.  
8QHDWWHQWLRQSDUWLFXOLqUHVHUDSRUWpHDX[SURGXLWVLVVXVGHO¶DJULFXOWXUHELRORJLTXHGDQVOHV
GpPDUFKHVG¶DSSURYLVLRQQHment de la restauration collective en circuits courts.  
Axe 4 : Communication  
/D5pJLRQDLGHUDHQSULRULWpOHVLQLWLDWLYHVV¶DSSX\DQWVXUO¶DJULFXOWXUHELRORJLTXHHWVXUGHV
GpPDUFKHVJDUDQWLVVDQWXQPRGHG¶H[SORLWDWLRQUHVSHFWXHX[GHO¶HQYLURQQHPHQWHWune qualité 
GHVSURGXLWVUpJLRQDX[VLJQHVRIILFLHOVG¶LGHQWLILFDWLRQGHODTXDOLWpHWGHO¶RULJLQHPDUTXHV 
Axe 5 : Vers une Gouvernance régionale des circuits courts  
Pour coordonner les échanges entre porteurs de projets et mutualiser les moyens utilisés dans 
OHVSURMHWVG¶DSSURYLVLRQQHPHQWHQFLUFXLWVFRXUWVun observatoire régional des circuits courts 
agricoles sera construit et animé, en partenariat étroit avec les structures impliquées dans le 
développement des circuits courts. Cet observatoire aura pour objectifs :  
-de faire un état des lieux exhaustif, cartographique et actualisé des 
démarches existantes et en projet sur le territoire régional,  
-G¶pYDOXHUOHVSURMHWVGDQVOHXUUpXVVLWHHWOHXUVOLPLWHVSRXUFDSLWDOLVHUOHV
UHWRXUVG¶H[SpULHQFes,  
-de proposer une boîte à outils comprenant notamment des méthodologies 
qui ont fait leur preuve,  
-de regrouper les techniciens et agents de développement accompagnant les 
projets des territoires et des producteurs,  
-de pérenniser le groupe régional de réflexion sur la thématique des circuits 
courts rassemblant tous les acteurs ayant un rôle dans le développement 
des circuits courts.  
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-G¶DSSURXYHUOHVFULWqUHVG¶LQWHUYHQWLRQGXGLVSRVLWLIELVGXYROHWUpJLRQDOGX3URJUDPPH
de Développement Rural Hexagonal en faveur du soutien des points de vente directe de produits 
agricoles, individuels et collectifs, tels que décrits dans la fiche annexée à la présente 
délibération.  
Le Président, Signé Michel 
VAUZELLE  
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Annexe 3 1RWHGHO¶$'(0(VXUOHVFLUFXLWs courts alimentaires de proximité 
 
 
 
En résumé  
3DQLHUVSD\VDQV$0$3YHQWHj OD IHUPH«FHVPRGHV
de commercialisation de produits alimentaires renvoient 
j O¶DSSHOODWLRQ GH © FLUFXLWV FRXUWV DOLPHQWDLUHV GH
proximité». Ces circuits répondent principalement à deux 
critères : 
- circuits de vente directe ou avec un intermédiaire (« 
circuits courts ») 
- distance limitée (généralement inférieure à 50 km) 
entre le lieu de production et celui de consommation 
(« circuits de proximité »)   
Description  
de distribution semblent évidents, leur impact environnemental 
reste encore mal connu et difficile à évaluer.  
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Q¶HVWSDVV\QRQ\PHGHSUR[LPLWpFHUWDLQVSURGXLWVSURYHQDQWGH
PDUFKpVGHJURVTXLOHVLPSRUWHQWGHO¶DXWUHERXWGXPRQGH 
Chiffres clés  
En 2010, 107 000 exploitants, soit 21% des exploitations 
françaises vendaient en circuits courts, avec de fortes disparités 
régionales (2/3 des exploitants en Corse, 1/3 en PACA
1
). Les 
exploitations sont de taille inférieure à la moyenne, avec un fort 
EHVRLQHQPDLQG¶°XYUH/DFRPPHUFLDOLVDWLRQHQFLUFXLWVFRXUWV
concerne toutes les filières, en premier lieu le miel et les légumes 
(50% des exploitations impliquées), puis les fruits et le vin (25% 
des exploitations), enfin les produits animaux (10%). Enfin, 10 % 
des exploitations commercialisant en circuit court sont converties 
au bio (contre 2% en circuit long), et une grande partie a adopté 
des pratiques proches du bio. Du côté de la consommation, 6 à 7 
% des achats alimentaires en France
2 
se font par des circuits 
courts. Malgré le développement de ce mode de distribution en 
diversité et nombre de points de vente, les quantités 
commercialisées par ce biais évoluent peu.  
Avantages/limites  
Au-delà des bénéfices économiques et sociaux pour les 
producteurs et les consommateurs de la vente en circuit court, 
celle-ci répond également à une préoccupation de réduction des 
dépenses énergétiques et des émissions de gaz à effet de serre 
OLpHVjO¶DOLPHQWDWLRQ3RXUEHDXFRXSGHFRQVRPPDWHXUVO¶DFKDW
en veQWHGLUHFWHG¶XQDOLPHQWSURGXLWORFDOHPHQWHVWIRUFpPHQW
PHLOOHXUSRXUO¶HQYLURQQHPHQW3RXUFRQILUPHUFHWDSULRULLOHVW
nécessaire G¶pWXGLHUO¶HQVHPEOHGXF\FOHGHYLHGHO¶DOLPHQW
sa production, sa transformation, son conditionnement, son 
transporW«&HWWHDQDO\VHGRLWpJDOHPHQWSUHQGUHHQFRPSWHOHV
LPSDFWVpQHUJpWLTXHVFOLPDWLTXHVRXHQFRUHVXUO¶HDXRXOD
biodiversité. $FHMRXUSHXG¶pWXGHVUpSRQGHQWjFHEHVRLQ
Certains bénéfices et points de vigilance des circuits courts 
peuvent toutefois être mis en avant.  
Points forts et points de vigilance en matière de production  
Un point fort : la relocalisation des impacts 3HXG¶pWXGHV
SHUPHWWHQWDXMRXUG¶KXLGHFRPSDUHUOHELODQHQYLURQQHPHQWDODX
stade de la production, des  
1 
Source Agreste 2012, 
http://www.agreste.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf_primeur275.pdf 
2 
Source 
Conseil Economique Social Environnemental des Pays de la Loire -
http://ceser.paysdelaloire.fr/images/stories/etudespublications/economie-
emploi/CESER_Rapport_Circuits_courts.pdf  
exploitations commercialisant en circuit court ou en circuit long, 
G¶DXWDQWTXHGHQRPEUHXVHVH[SORLWDWLRQVXWLOLVHQWSOXVLHXUV
circuits de commercialisation. La localisation des productions sur 
les territoires de consommation présente toutefois plusieurs 
avantages en matière environnementale :  
-les productions françaises sont soumises aux réglementations 
nationales et européennes en vigueur, parmi les plus 
H[LJHDQWHVFHODQ¶HVWSDVQpFHVVDLUHPHQWOHFDVGH
productions plus lointaines  
-OHPDLQWLHQG¶XQHDJULculture périurbaine peut avoir pour 
HIIHWODOLPLWDWLRQGHO¶pWDOHPHQWXUEDLQHWGRQFOD
préservation de la qualité de sols souvent fertiles.  
-/DUHFKHUFKHG¶XQHFHUWDLQHDXWRQRPLHDOLPHQWDLUHHQ
produisant localement (en fonction des possibilités 
agronomiques du territoire) une partie des besoins, 
VpFXULVHOHVDSSURYLVLRQQHPHQWVO¶pFRQRPLHORFDOHHW
évite la délocalisation des impacts  
Par ailleurs, le lien direct entre le producteur et le 
consommateur peut avoir des conséquences sur les pratiques 
du producteur qui sera plus attentif à son comportement vis-à-
vis des intrants ou du maintien de la biodiversité. Du côté du 
consommateur, le contact avec le producteur dans le cadre 
G¶XQHYHQWHGLUHFWHSHXWGpFOHQFKHUXQHSULVHGHFRQVFLHQFH
des impacts environnementaux de la production agricole, voire 
une modification du comportement : consommation de 
davantage de produits de saison, acceptation de produits 
esthétiquement imparfaits mais de bonne qualité 
nutritionnelle...  
$XNLORRXjO¶KHFWDUH" 
La plupart des exploitations ayant recours aux circuits 
courts sont de petites tailles et sont souvent inscrites dans 
GHVORJLTXHVSHXLQWHQVLYHVSURFKHVGHO¶DJULFXOWXUH
biologique ou labellisées bio. Elles consomment ainsi moins 
G¶LQWUDQWVPDLVSHXYHQWDXVVLV¶DYprer moins productives 
TX¶XQHH[SORLWDWLRQSOXVLQWHQVLYHTXLDXUDDXILQDOPLHX[
optimisé les intrants rapportés à la tonne de matière produite.  
Vigilance sur la saisonnalité des produits (QPDWLqUHG¶LPSDFW
énergétique et effet de serre, la saisonnalité est cruciale, dans 
certains cas plus que le mode ou la distance de 
commercialisation. Des aliments produits localement mais « 
hors saison » sous serre chauffée pourront consommer plus 
G¶pQHUJLHHWUHMHWHUSOXVGHJD]jHIIHWGHVHUUHTXHGHVSURGXLWV
importés de pays où ils sont cultivés en plein air, même en 
LQFOXDQWOHWUDQVSRUW$WLWUHG¶H[HPSOHXQHVDODGHFXOWLYpHHQ
Allemagne, sous serre, en hiver aura un bilan  
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en termes de CO2 émis, de la production à la consommation, deux 
IRLVSOXVpOHYpTXHOHPrPHOpJXPHLPSRUWpG¶(VSDJQHRLOHVW
cultivé en plein air (510 gr eqCO2/salade contre 240gr 
eqCO2/salade)
3
.  
Points forts et points de vigilance en matière de 
transport  
Un quart du transport routier en France est lié au transport de 
produits agricoles et alimentaires. Réduire ces transports 
pourrait donc permettre de réduire significativement les 
nuisances liées (pollution atmosphérique, nuisances sonores, 
FRQVRPPDWLRQG¶pQHUJLH« 
Vigilance sur la logistique  
Si dans le cadre des circuits courts, les produits 
parcourent une distance plus faible, les 
FRQVRPPDWLRQV G¶pQHUJLH HW OHV pPLVVLRQV GH JD] j
effet de serre ne sont pas, pour autant, 
systématiquement plus faibles. Ramenées au 
kilogramme de produit transporté, elles peuvent parfois 
même être plus élevées. En effet, les émissions par 
kilomètre parcouru et par tonne transportée sont environ 10 
fois plus faibles pour un poids lourd de 32 tonnes et 100 
fois plus faibles pour un cargo transocéanique que pour 
une camionnette de moins de 3,5 tonnes car ils permettent 
de parcourir de plus grandes distances à impact gaz à effet 
GH VHUUH pTXLYDOHQW /¶RUJDQLVDWLRQ ORJLVWLTXH HVW j FHW
égard, un paramètre important. De grandes quantités, 
transportées sur de grandes distances, de manière 
optimisée, peuvent avoir un impact effet de serre par tonne 
transportée beaucoup plus faible que de petites quantités, 
transportées sur des distances faibles dans des 
camionnettes peu remplies et revenant à vide.  
Les impacts énergétiques et effet de sĞƌƌĞ ĚĞ  ů ?ĂůŝŵĞŶƚĂƚŝŽŶ ƐŽŶƚ
également fortement  liés au  déplacement  du consommateur 
ƉŽƵƌ ĂĐƋƵĠƌŝƌ ůĞƐ  ƉƌŽĚƵŝƚƐ ? >Ă ǀĞŶƚĞ  ĚŝƌĞĐƚĞ Ŷ ?ŝŵƉůŝƋƵĞ ƉĂƐ
systématiquement un moindre  déplacement du consommateur qui 
peut même être amené à se déplacer davantage en cas de 
dispersion des points de distribution. Il est donc nécessaire 
Ě ?ŽƌŐĂŶŝƐĞƌůĞƐƉŽŝŶƚƐĚĞĚŝƐƚƌŝďƵƚŝŽŶĂƵƉůƵƐƉƌğƐĚƵĐŽŶƐŽŵŵĂƚĞƵƌ
(par exemple, livraison de paniers sur le lieu de travail) voire de 
regrouper les points de distributions (sur un marché, ou des points 
de vente collectifs) afin de présenter une offre large sur un seul 
point de vente.  
Si la logistique est optimisée (adéquation moyen de 
transport / volume transporté, optimisation du circuit 
GH OLYUDLVRQ UHPSOLVVDJH GX FDPLRQ« OHV circuits 
FRXUWV SHXYHQW V¶DYpUHU WUqV SHUIRUPDQWV GX SRLQW GH
YXHGXWUDQVSRUWMXVTX¶DXSRLQWGHGLVWULEXWLRQ 
3 
ACV de la salade, scénarios comparatifs (Müller-Lindenlauf IFEU, 2010)  
Un point fort : la réduction des déchets de FRQGLWLRQQHPHQW«
La réduction de la distance de transport entre les lieux de 
production et de consommation permet de réduire les 
emballages des produits. Dans la plupart des circuits courts, les 
produits bruts sont peu ou pas emballés, et les 
conditionnements liés au transport sont souvent réemployés
4
. 
Ceci constitue une économie tant pour la production des 
HPEDOODJHVTX¶HQWHUPHVGHGpFKHWV 
«HWXQPRLQGUHUHFRXUVDX[SURFpGpVGHFRQVHUYDWLRQ
En matière de conservation, les circuits courts feraient 
globalement moins appel aux procédés de conservation 
(stockage au froid), puisque le délai entre la production / 
la cueillette et la commercialisation est réduit. Or les 
processus de conservation longue durée (congélation, 
conserve), observés plutôt en circuits longs, sont 
fortement conVRPPDWHXUVG¶pQHUJLHHWpPHWWHXUVGHJD]
à effet de serre (fluides frigorigènes). A contrario, les 
processus de transformation / conservation 
éventuellement utilisés en circuit court sont moins 
optimisés que dans les industries agroalimentaires, dès 
lors TXHOHVLPSDFWVVRQWUDPHQpVjO¶XQLWpSURGXLWH 
$FWLRQVGHO¶$'(0( 
/¶$'(0(DFFRPSDJQHdes opérations pilotes de circuits 
courts les plus respectueux possibles de 
O¶HQYLURQQHPHQW, notamment sur les critères énergie et 
effet de serre, en amont de leur mise en place ou pour 
IDYRULVHUO¶DPpOLRUDWLRQGHOHXUVSHUIRUPDQFHV
HQYLURQQHPHQWDOHV/¶$'(0(VRXWLHQWQRWDPPHQWGHV
études pour acquérir des connaissances et identifier des 
bonnes pratiques.  
4 9RLUQRWDPPHQWODILFKHWHFKQLTXHGHO¶$'(0(VXUOD
consigne des emballages de boisson  
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Annexe 4 1RPHQFODWXUHVGHO¶LQYHQWDLUHGHVPRGDOLWpVHWGHO¶LQYHQWDLUHGHV
territoires de projet 
Inventaire des modalités 
DEFINITION  
1. TYPE = vente directe ou indirecte (un intermédiaire max)  
2. SOUS_TYPE = projet individuel ou collectif de producteurs ou collectif mixte  
3. MODALITE = PVC (point de vente collectif), ou Amap ou Marché plein vent ou Marché de 
producteurs ou etc.  
(Liste des modalités référencées :  
Marchés de plein vent.  
Marchés de producteurs.  
Marchés paysans.  
Marchés de producteurs.  
Paniers AMAP.  
Panier individuel à l'avance.  
Panier collectif à l'avance.  
Cantines scolaires.  
Point de vente collectif.  
Cave coopérative.  
Vente en salon ou foire.  
Ferme-auberge.  
Buffets fermiers.  
Vente par correspondance et via internet.  
Maison de pays.  
Vente à la ferme (réseau Bienvenu à la Ferme)  
4. DISPOSITIF = Nom du point de vente  
 
CONTEXTE  
1. PORTEUR = Nom de la structure Porteuse  
2. 7(55,72,5( 7HUULWRLUHGDQVOHTXHOV¶LQVFULWODGpPDUFKHUpIpUHQFée  
 
DESCRIPTION  
1. FILIERE = Fruits ou Légumes ou Tous produits  
2. NB_PRODUCTEURS =  
3. 0$548(B&+$57(B/$%(/ ([LVWHQFHG¶XQHPDUTXHRXFKDUWUHRXODEHORXQRQ 
4. BIO = Oui ou Non  
5. PERIODICITE = à l'année ou saisonnier  
 
IDENTIFICATION  
1. CODE_GEO  FRGH,16((GHODFRPPXQHRXUpI%'DGUHVVHGHO¶,16(( 
2. COMMUNE = nom de la commune  
3. ADRESSE = adresse postale  
4. TELEPHONE = téléphone pour contacter la structure référencée  
5. COURRIEL = mail pour contacter la structure référencée  
Inventaire des territoires de projets 
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LE TERRITOIRE  
 
NOM : nom du territoire organisé  
7<3(FDWpJRULH'pSDUWHPHQW&RPPXQDXWpG¶DJJOR315HWF 
POPULATION : Population recensée sur le territoire en question  
SURFACE AGRICOLE : Surface agricole référencée sur le territoire en question  
 
GENERALITEES PROJETS  
 
NBRE DE PROJETS CC : Nombre brute de projet de territoire  
NOMS DES PORTEURS : Noms des différents porteurs des projets (les territoires eux-
mêmes ou les structures auxquelles ils ont délégués le portage)  
DATE DE DEBUT : dates auxquels ont débutés les projets  
NBRE PRODUCTEURS CONCERNES : Nombre de producteurs, une approximation est 
possible (fourchette)  
 
TYPOLOGIE PROJETS  
 
5+'352;,0,7(SURMHWVSRUWDQWVXUODPLVHHQSODFHG¶XQDSSURYLVLRQQHPHQWGH
proximité pour la restauration hors domicile  
32,176'(9(17(SURMHWVSRUWDQWVXUO¶LQVWDOODWLRQGHSRLQWVGHYHQWHFROOHFWLIV 
MARCHES : projets portant sur la création, leur animation ou la conversion de marchés de 
producteurs  
GOUVERNANCE : projets portant sur la gouvernance alimentaire sur un territoire  
FILIERE INTEGRE : projets portant sur une approche filière et le développement de circuits 
de proximité pour celle là  
)21&,(5SURMHWVSRUWDQWVXUO¶DFFqVDXIRQFLHUDJULFROHDLGHjO¶LQVWDOODWLRQH[WHnsion)  
TRANSFORMATION : projets portant sur des ateliers de transformation, ateliers de découpe, 
abattoirs 
 
GUIRAUD Noé   -  Master 2 Sciences géographiques, SDS. Université Aix-Marseille  -    2012 
 
Page 108 sur 126 
 
Annexe 5 : Nombre de modalités de circuits courts par commune en région 
PACA 
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Annexe 6 /¶RFFXSDWLRQGXVROHQHQUpJLRQ3$&$WUDLWHPHQW
chromatique personnel 
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Annexe 7 : Les OTEX (orientation, technico-économique des exploitations 
agricoles (par commune) en région PACA 
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Annexe 8 : Exemple de la méthode du KHI2 :relation entre  localisation des 
modalités et OTEX en région PACA 
 
observée
s nc 
bovin 
lait,  
elevage 
et 
viande 
combin
es 
Cultures 
fruitiere
s  
et autres 
cultures 
permane
ntes 
Elevag
e hors 
sol 
Grande
s 
cultures 
Maraic
hage 
et  
hortic
ulture 
Ovins, 
caprins 
et  
autres 
herbivor
es 
Polycu
lture 
et  
polyel
evage 
Vitic
ultur
e TOT 
PVC 0 1 2 0 1 3 3 12 4 26 
Accueil 
Paysan 1 0 6 0 1 0 4 6 2 20 
Marché 
Prod 0 0 6 0 1 1 4 12 7 31 
Marché 
Autre 0 1 0 0 0 1 3 2 0 7 
Paniers 
Autre 0 1 2 0 3 2 0 4 0 12 
Paniers 
Marseillai
s 0 0 0 0 0 0 0 27 0 27 
Vente à la 
ferme 
Païsalp 0 1 1 3 0 0 9 10 0 24 
AMAP 2 2 19 1 2 22 4 77 34 163 
Marchés 
paysans 0 0 2 0 0 0 0 12 4 18 
TOT 3 6 38 4 8 29 27 162 51 328 
           
théorique
s nc 
bovin 
lait,  
elevage 
et 
viande 
combin
es 
Cultures 
fruitiere
s  
et autres 
cultures 
permane
ntes 
Elevag
e hors 
sol 
Grande
s 
cultures 
Maraic
hage 
et  
hortic
ulture 
Ovins, 
caprins 
et  
autres 
herbivor
es 
Polycu
lture 
et  
polyel
evage 
Vitic
ultur
e TOT 
PVC 0,24 0,48 3,01 0,32 0,63 2,30 2,14 12,84 4,04   
Accueil 
Paysan 0,18 0,37 2,32 0,24 0,49 1,77 1,65 9,88 3,11   
Marché 
Prod 0,28 0,57 3,59 0,38 0,76 2,74 2,55 15,31 4,82   
Marché 
Autre 0,06 0,13 0,81 0,09 0,17 0,62 0,58 3,46 1,09   
Paniers 
Autre 0,11 0,22 1,39 0,15 0,29 1,06 0,99 5,93 1,87   
Paniers 
Marseillai
s 0,25 0,49 3,13 0,33 0,66 2,39 2,22 13,34 4,20   
Vente à la 
ferme 
Païsalp 0,22 0,44 2,78 0,29 0,59 2,12 1,98 11,85 3,73   
AMAP 1,49 2,98 18,88 1,99 3,98 14,41 13,42 80,51 
25,3
4   
Marchés 
paysans 0,16 0,33 2,09 0,22 0,44 1,59 1,48 8,89 2,80   
TOT                     
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écarts nc 
bovin 
lait,  
elevage 
et 
viande 
combin
es 
Cultures 
fruitiere
s  
et autres 
cultures 
permane
ntes 
Elevag
e hors 
sol 
Grande
s 
cultures 
Maraic
hage 
et  
hortic
ulture 
Ovins, 
caprins 
et  
autres 
herbivor
es 
Polycu
lture 
et  
polyel
evage 
Vitic
ultur
e TOT 
PVC 0,24 -0,52 1,01 0,32 -0,37 -0,70 -0,86 0,84 0,04 0,00 
Accueil 
Paysan 
-
0,82 0,37 -3,68 0,24 -0,51 1,77 -2,35 3,88 1,11 0,00 
Marché 
Prod 0,28 0,57 -2,41 0,38 -0,24 1,74 -1,45 3,31 -2,18 0,00 
Marché 
Autre 0,06 -0,87 0,81 0,09 0,17 -0,38 -2,42 1,46 1,09 0,00 
Paniers 
Autre 0,11 -0,78 -0,61 0,15 -2,71 -0,94 0,99 1,93 1,87 0,00 
Paniers 
Marseillai
s 0,25 0,49 3,13 0,33 0,66 2,39 2,22 -13,66 4,20 0,00 
Vente à la 
ferme 
Païsalp 0,22 -0,56 1,78 -2,71 0,59 2,12 -7,02 1,85 3,73 0,00 
AMAP 
-
0,51 0,98 -0,12 0,99 1,98 -7,59 9,42 3,51 -8,66 0,00 
Marchés 
paysans 0,16 0,33 0,09 0,22 0,44 1,59 1,48 -3,11 -1,20 0,00 
TOT 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 
           
contributi
ons KHI2 nc 
bovin 
lait,  
elevage 
et 
viande 
combin
es 
Cultures 
fruitiere
s  
et autres 
cultures 
permane
ntes 
Elevag
e hors 
sol 
Grande
s 
cultures 
Maraic
hage 
et  
hortic
ulture 
Ovins, 
caprins 
et  
autres 
herbivor
es 
Polycu
lture 
et  
polyel
evage 
Vitic
ultur
e 
som
mes  
marg
inale
s 
PVC 0,24 0,58 0,34 0,32 0,21 0,21 0,35 0,06 0,00 2,30 
Accueil 
Paysan 3,65 0,37 5,85 0,24 0,54 1,77 3,36 1,52 0,40 
17,7
0 
Marché 
Prod 0,28 0,57 1,62 0,38 0,08 1,11 0,82 0,72 0,99 6,55 
Marché 
Autre 0,06 5,94 0,81 0,09 0,17 0,23 10,20 0,61 1,09 
19,2
0 
Paniers 
Autre 0,11 2,78 0,27 0,15 25,04 0,83 0,99 0,63 1,87 
32,6
5 
Paniers 
Marseillai
s 0,25 0,49 3,13 0,33 0,66 2,39 2,22 14,00 4,20 
27,6
7 
Vente à la 
ferme 
Païsalp 0,22 0,72 1,14 25,04 0,59 2,12 24,98 0,29 3,73 
58,8
2 
AMAP 0,17 0,32 0,00 0,49 0,98 4,00 6,61 0,15 2,96 
15,6
8 
Marchés 
paysans 0,16 0,33 0,00 0,22 0,44 1,59 1,48 1,09 0,52 5,83 
sommes 
marginale
s 5,15 12,09 13,16 27,25 28,71 14,25 51,01 19,07 
15,7
4 
186,
42 
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Table du Khi-deux 
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Annexe 9 ([HPSOHG¶XQHJULOOHVSDWLDOHGHVHVSDFHVXUEDLQVHWSpULXUEDLQVGHV
Bouches du Rhône 
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Annexe 10 5pVXPpGXSURMHWGHSODWHIRUPHSD\VDQQHSRXUO¶DJJORPpUDWLRQ
Marseillaise 
&HGRFXPHQWQ¶HVWSDVXQHYHUVLRQGpILQLtive mais une base de travail 
Projet de préfiguration 
d'une Plate-forme Paysanne pilote  
sur le bassin marseillais 
(1ère phase de l'action) 
 
1/ Les grandes lignes du projet : 
 
La Plate-forme Paysanne aura pour vocation de soutenir l'agriculture de proximité, le petit commerce, 
la restauration classique et collective et l'artisanat agro-alimentaire du territoire. Son rôle opérationnel 
sera de proposer une logistique d'écoulement en produits frais, performante et transparente, depuis 
les fermes de la région, jusqu'aux lieux de vente, de restauration ou de transformation du bassin 
marseillais.  
 
Cette activité, techniquement proche de celle d'un grossiste, n'aura pas pour finalité de capter une 
marge importante ni de redistribuer des bénéfices, mais de permettre un partenariat équitable et 
durable entre les acteurs de la filière (producteurs, distributeurs, transformateurs et consom'acteurs). 
Elle devra, pour cela, être gérée de façon collégiale par ces différents acteurs partenaires, en lien 
avec les futurs salariés de la Plate-forme. Elle pourra pour cela prendre la forme d'une association Loi 
1901. À terme, la transformation en SCIC pourrait être envisagée.  
 
Si ce modèle économique de départ s'avère viable et pertinent, des partenariats pourront être 
recherchés avec la restauration collective publique et privée. Une stratégie d'essaimage au delà du 
territoire d'expérimentation initial, pourra également être envisagée dans les années futures. Dans 
cette perspective, des outils de capitalisation d'expérience seront donc mis en place tout au long de 
cette démarche pilote.  
 
2/ Présentation de la dynamique collective liée à ce projet : 
 
Ce projet de plate-forme collective est né de la volonté de la Scop « Épice » et de l'association 
« Filière Paysanne » de participer à la construction d'outils complémentaires à leurs activités 
respectives de distributeurs militants, afin de mieux appuyer la filière agricole et alimentaire locale.  
 
Les initiateurs (Benoit HAMON et Jean-Christophe ROBERT) ont rapidement associé à cette 
démarche commune, différents acteurs du territoire, au travers d'une première réunion collective 
organisée à Marseille le 13 avril 2012, dans les locaux de l'association Pain et Partage (Plus de détail 
dans le chapitre 6). Noé GUIRAUD s'est associé à la démarche en tant que membre du Collectif 
Géographiques. Au regard de ses compétences en matière de maîtrise des flux, de sa bonne 
connaissance des circuits courts de PACA, et de sa capacité d'implication dans le projet, Benoit et 
Jean-Christophe lui ont proposé de co-animer la dynamique avec eux.  
 
La prochaine rencontre est prévue début juin avec d'avantage d'acteurs de l'amont (Producteurs, 
syndicats et organisations agricoles). Cette dynamique collective se construit en partenariat avec les 
l'APEAS et l'INNEF et se fait également en lien avec les services de l'ESS du CG 13 et du CR PACA.  
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3/ Les finalités de la Plate-forme Paysanne : 
 
L'objectif est de mieux répondre aux besoins de la filière agricole et alimentaire locale qui a besoin de 
gagner en efficacité logistique pour survivre et se développer face à la concentration croissante du 
marché dominant (agro-industrie, circuits de gros et industrie logistique, industrie agro-alimentaire, 
grande distribution, restauration industrielle).  
 
Cette configuration actuelle du marché ne nous semble ni une fatalité, ni une option durable, et nous 
pensons que la dynamique de l'Économie Sociale et Solidaire a une réelle capacité à proposer un 
modèle de développement alternatif global. Elle doit pour cela passer à l 'échelle supérieure en 
s'appuyant sur des formes de mutualisation performantes entre des acteurs économiques de petites 
et moyennes tailles. Ces derniers constituent, en effet, le précieux tissu socio-économique local dont a 
besoin toute société moderne pour fonctionner durablement. 
 
La crise systémique que nous traversons actuellement nous apparaît comme une opportunité de 
changement réel dans ce sens et nous souhaitons nous en saisir. Le secteur agricole et alimentaire 
nous semble prioritaire dans cette démarche du fait de son caractère vitale pour l'ensemble de la 
société. Cela fait de lui un secteur clé pour impulser une transition économique plus globale, au côté 
de nombreuses autres initiatives qui se développent dans ce sens à l'échelle mondiale.  
 
 
4/ Les objectifs spécifiques de la plate-forme : 
  x Soutenir les producteurs de la région en organisant mieux nos circuits locaux ensemble. 
L'objectif est d'écouler d'avantage de volumes à un prix agricole qui soit rémunérateur et de  
décharger les producteurs (tout au moins en partie) du travail de la commercialisation, afin 
qu'ils puissent d'avantage développer leur production en quantité et en qualité. x Soutenir le commerce de proximité et la petite transformation et restauration en 
organisant l'approvisionnement de nos boutiques, épiceries, boulangeries, restaurants, 
WUDLWHXUV « /
REMHFWLI HVW TXH FKDFXQ SXLVVH VH FRQFHQWUHU G
DYDQWDJH VXU VRQ DFWLYLWp
première et arrive à mieux optimiser celle-ci sur le plan humain, technique et économique. x Répondre à la demande croissante des restaurateurs collectifs (scolaires et autres) en 
facilitant leur approvisionnement en produits locaux dans le cadre de partenariats à construire 
avec eux. x Répondre à la demande des consom'acteurs qui cherchent des alternatives à la grande 
distribution, en développant nos circuits locaux afin de leur proposer d'avantage de produits 
de qualité, à des prix accessibles pour tous. x Rechercher un mode de fonctionnement technico-économique optimal pour proposer ce 
service à un coût abordable, en dégageant une rémunération correcte pour les salariés. x Réduire l'impact écologique lié au fonctionnement actuel de nos « circuits courts ». Cet 
impact est aujourd'hui peu satisfaisant du fait de la multiplicité des trajets et des faibles 
volumes déplacés (voire les conclusions de l'étude sur les Circuits Courts, commandée par le 
Conseil Régionale de PACA en 2009). Nous devons donc rapidement rationaliser ce transport 
et chercher à mobiliser des véhicules moins polluants (véhicules électriques et carburants 
recyclés type huiles de friture). Pour ces mêmes raisons, nous devrons également rechercher 
l'optimisation du stockage (chambres froides mutualisées, frigorification solaire...). 
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5/ Contenu de cette première phase de préfiguration du projet : 
 
Avant de passer à la phase de montage opérationnel de la plate-forme, différentes actions nous 
semblent nécessaires : x Nous devons mener un travail de mobilisation collective et de concertation entre acteurs 
pour bien identifier les besoins, les ressources et les freins de chacun. Grâce à cela, nous 
souhaitons définir plus précisément les contours futurs de cette activité logistique partagée et 
fédérer un noyau de porteurs représentatifs de l'ensemble de notre filière commune. 
L'exemple de Solid'Arles peut être riche d'enseignement dans ce domaine. x Nous aurons également besoin de tisser des liens externes avec de multiples acteurs 
locaux (Collectivités Territoriales, Organes Déconcentrés de l'État, Chambres Consulaires, 
Syndicats professionnels...) afin d'insérer pleinement ce projet dans la dynamique de 
développement du territoire. x Nous devrons, par ailleurs, étudier la faisabilité de cette activité grâce à une étude de 
marché, une étude technique (logistique, géographique, écologique et sociale), une étude de 
rentabilité économique (calcul des coûts, des seuils de rentabilité et des marges 
correspondantes, prévisionnel d'activité, plan de trésorerie et plan de financement). x Il faudra alors identifier les sources de financement mobilisables nécessaires au 
démarrage opérationnel de l'activité (subventions publiques, fondations privées, souscriptions 
collectives, prêts bancaires...) et préparer les dossiers correspondants. x L'élaboration d'une charte commune sera également nécessaire pour définir et formaliser 
le cadre éthique du fonctionnement de la plate-forme, en prenant en compte les aspects 
sociaux, écologiques et économiques étudiés en parallèle dans le cadre de l'étude de 
faisabilité technico-économioque. Cette charte permettra d'apporter la transparence interne et 
externe nécessaire au bon fonctionnement de la filière. x Le projet d'activité pourra alors être rédigé et validé collectivement. x Nous devrons ensuite étudier la forme juridique qui correspond le mieux à cette activité. 
Différentes pistes pourront être creusées. x Il sera alors possible de créer la structure porteuse et de mobiliser les financements 
nécessaires au démarrage de l'activité.  
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Annexe 11 : Code pour 1HW/RJRSRXUO¶LPSOpPHQWDWLRQGXJUDSKHVSDWLDO 
globals  
    [nb_out line1-route line2-route line3-route] 
     
breed [nodes node] 
 
links-own [strength] 
nodes-own [carrefour] 
 
turtles-own 
 [node-id  
  x  
  y  
 ] 
 
to import-network 
 ;; (for this model to work with NetLogo's new plotting features, 
  ;; __clear-all-and-reset-ticks should be replaced with clear-all at 
  ;; the beginning of your setup procedure and reset-ticks at the end 
  ;; of the procedure.) 
  __clear-all-and-reset-ticks 
  set-default-shape turtles "circle" 
  import-nodes 
  distribute-nodes 
  import-links 
end 
 
to import-nodes 
  ;; This opens the file, so we can use it. 
  file-open "nodes.txt" 
  ;; Read in all the data in the file 
  ;; data on the line is in this order: 
  ;; node-id attribute1 attribute2 
  while [not file-at-end?] 
  [ 
    ;; this reads a single line into a three-item list 
    let items read-from-string (word "[" file-read-line "]") 
    create-nodes 1 [ 
      set node-id item 0 items 
      set x item 1 items 
      set y item 2 items 
      set color white 
      set size 3 
    ] 
  ] 
  file-close 
  file-open "nodes2.txt" 
  ;; Read in all the data in the file 
  ;; data on the line is in this order: 
  ;; node-id attribute1 attribute2 
  while [not file-at-end?] 
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  [ 
    ;; this reads a single line into a three-item list 
    let items read-from-string (word "[" file-read-line "]") 
    create-nodes 1 [ 
      set node-id item 0 items 
      set x item 1 items 
      set y item 2 items 
      set color red 
      set size 6 
    ] 
  ] 
  file-close 
    file-open "nodes3.txt" 
  ;; Read in all the data in the file 
  ;; data on the line is in this order: 
  ;; node-id attribute1 attribute2 
  while [not file-at-end?] 
  [ 
    ;; this reads a single line into a three-item list 
    let items read-from-string (word "[" file-read-line "]") 
    create-nodes 1 [ 
      set node-id item 0 items 
      set x item 1 items 
      set y item 2 items 
      set color green 
      set size 8 
    ] 
  ] 
  file-close 
end 
 
to distribute-nodes 
ask turtles 
[set xcor (x * 1000) - 4590.882 
 set ycor (y * 1000) - 43625.124 
 
]   
end 
 
to import-links 
  ;; This opens the file, so we can use it. 
  file-open "links.txt" 
  ;; Read in all the data in the file 
  while [not file-at-end?] 
  [ 
    ;; this reads a single line into a three-item list 
    let items read-from-string (word "[" file-read-line "]") 
    ask get-node (item 0 items) 
    [ 
      create-link-with get-node (item 1 items) 
        [ set strength item 2 items 
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        ] 
    ] 
  ] 
  file-close 
 file-open "links2.txt" 
  ;; Read in all the data in the file 
  while [not file-at-end?] 
  [ 
    ;; this reads a single line into a three-item list 
    let items read-from-string (word "[" file-read-line "]") 
    ask get-node (item 0 items) 
    [ 
      create-link-with get-node (item 1 items) 
        [ set strength item 2 items 
        ] 
    ] 
  ] 
  file-close 
 file-open "links3.txt" 
  ;; Read in all the data in the file 
  while [not file-at-end?] 
  [ 
    ;; this reads a single line into a three-item list 
    let items read-from-string (word "[" file-read-line "]") 
    ask get-node (item 0 items) 
    [ 
      create-link-with get-node (item 1 items) 
        [ set strength item 2 items 
        ] 
    ] 
  ] 
  file-close 
end 
 
to-report get-node [id] 
  report one-of turtles with [node-id = id] 
end 
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Annexe 12 : Présentation cartographie du 3D\VG¶$UOHV 
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Annexe 13 : Note de travail du Projet de valorisation des productions agricoles 
GX3D\VG¶$UOHVHQFLUFXLWVFRXUWVGHSUR[LPLWp 
 
&HGRFXPHQWQ¶HVWSDVXQHYHUVLRQGpILQLWLYHmais une base de travail 
 
PHASE 4 : PROJET DE VALORISATION DES PRODUCTIONS LOCALES DANS LA 
RESTAURATION COLLECTIVE DU PAYS D'ARLES 
 
La restauration collective dans les établissements publics ou privés (école, hôpital, maison de 
retraite...) ou en entreprise, constitue un levier privilégié pour re-localiser les systèmes alimentaires, 
réinstaller et sécuriser les débouchés des agriculteurs locaux et former au goût, à la qualité et à la 
santé. Par ailleurs, la place des produits issus de la l'agriculture biologique dans la restauration 
collective publique constitue un des engagements forts de la Loi dite Grenelle 2 de l'Environnement 
puisque cette loi « prévoit de passer progressivement à 20% de produits biologiques en 2012 dans les 
commandes de la restauration collective publique ». 
 
Une meilleure connaissance des logiques et du fonctionnement d'organisations collectives de 
producteurs approvisionnant la restauration collective constitue une étape nécessaire à la conduite du 
projet. Ces éléments de connaissance viendront ensuite enrichir les questions de faisabilité technique 
et financière pour la création d'une structure collective de producteurs du Pays d'Arles approvisionnant 
les établissements locaux de restauration collective. 
 
Par ailleurs, la mobilisation et la sensibilisation de l'ensemble des acteurs (agriculteurs, élus, 
gestionnaires de restauration collective, usagers...) à la mise en oeuvre d'une structure collective de 
producteurs permettront d'assurer une évolution progressive et pérenne des modes 
d'approvisionnement. 
 
Etape 1. Analyse des modes d'organisation collectifs de producteurs approvisionnant la 
restauration collective 
 
Etape1.1 
Dans un premiers temps, il s'agit de recenser les structures collectives existantes de producteurs 
approvisionnant les établissements de restauration collective du Pays d'Arles, que ces organisations de 
producteurs soient présentes ou non sur le territoire du Pays d'Arles et d'en appréhender les logiques et 
les principes de fonctionnement à partir des points suivants : x IRUPHVG¶RUJDQLVDWLRQGHVSURGXFWHXUVSRXUUpSRQGUHjODGHPDQGH x JDPPH GHV SURGXLWV SURSRVpV j O¶DQQpH RX HQ IRQFWion des saisons, qualité des 
SURGXLWV« x schéma logistique (transport, approvisionnement, stockage) x impact de la saisonnalité sur l'activité des plateformes x UHODWLRQVFRQWUDFWXHOOHVDYHFOHVSURGXFWHXUVSUL[WDX[GHPDUJH« x démarches commerciales menées auprès des établissements de restauration collective, et 
politique tarifaire mise en place x prise en compte des attentes des producteurs et des clients x DFWLRQVGHFRPPXQLFDWLRQHWG¶LQIRUPDWLRQPHQpHV 
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Etape1.2 
A partir de ces mêmes critères, il convient dans un second temps de recenser et d'analyser les 
H[SpULHQFHV G
RUJDQLVDWLRQ FROOHFWLYH GH SURGXFWHXUV PHQpHV GDQV G¶DXWUHV WHUULWRLUHV GH OD UpJLRQ
Provence Alpes Côte-d'Azur (démarches en cours sur d'autres GAL LEADER comme celui de « Haute 
Provence », opération « De la ferme à ta cantine »dans le PNR du Luberon, expériences sur d'autres 
&KDPEUHG
$JULFXOWXUHH[SpULHQFHGHOD&RPPXQDXWpG¶DJJORPpUDWLRQGX3D\VG¶$L[VXUOHSURMHWGH
halles demi-gros sur Plan de Campagne par exemple) et sur d'autres régions (Rhône-Alpes, PNR du 
Haut-Languedoc par exemple), à partir de rencontres avec des personnes ressources et d'analyse 
bibliographiques (guide de la DRAAF Rhône Alpes « Favoriser une restauration collective de qualité 
et de proximité », expériences rassemEOpHVGDQVOHFDGUHGHO¶DSSHOjSURMHWGHUHFKHUFKH/,352&2 
 
Etape 2. Analyse des modes d'organisation et de fonctionnement des établissements de  
UHVWDXUDWLRQFROOHFWLYHVLWXpVHQ3D\VG¶$UOHV 
Les gestionnaires des établissements de restauration collective ont le choix entre deux modes de 
gestion, la gestion directe (organisation et élaboration des repas en interne), et la gestion concédée 
(délégation de l'organisation et de l'élaboration des repas à des entreprises prestataires). Le mode de 
gestion peut contraindre les conditions d'approvisionnement. Les établissements publics sont par 
ailleurs tenus de respecter le code des marchés publics, qui réprouve le terme de proximité dans les 
appels d'offres. 
 
Une nouvelle approche de l'approvisionnement nécessite donc un état des lieux de l'organisation de la 
restauration collective en Pays d'Arles. L'état des lieux précisera pour chaque établissement (*): x OHQRPEUHHWOHVW\SHVGHUHSDVSURSRVpVSDUMRXUjO¶DQQpHRXVHORQFHUWDLQHVSpULRGHV x les modes de gestion et d'organisation mis en place (directe/déléguée, prestataires de 
services, fournisseurs, calendrier des achats, prise en compte de la saisonnalité) ; x les contraintes budgétaires et financières ; x O¶H[LVWHQFHG¶XQODERUDWRLUHDXVHLQGHO¶pWDEOLVVHPent x les équipements disponibles (éplucheuse, bacs de lavage, découpe, cuisson) x les effectifs et les qualifications du personnel en cuisine, intendance... x O¶DSSURYLVLRQQHPHQW HQ FLUFXLWV FRXUWV ORUVTXH FHOD HVW PLV HQ SODFH SDU O
pWDEOLVVHPHQW
(contacts directs avec des producteurs locaux, marchés, plateforme...) ;  x la prise en compte des obligations de mise en concurrence liées aux marchés publics. 
 
Lors de cette phase 2, une attention particulière sera portée sur les établissements de restauration 
collective du Pays d'Arles qui s'approvisionnent déjà auprès de groupements de producteurs. 
 
Par ailleurs, cet état des lieux sera complété par des recommandations spécifiques aux gestionnaires 
publics afin de leur permettre de donner plus de poids aux productions locales dans la rédaction des 
appels d'offres, tout en se conformant à la réglementation. 
 
Pour réaliser cette étape, un entretien avec un panel de maires, ou un membre de leur équipe 
municipale chargé de la restauration dans la restauration publique (écoOH PDLVRQ GH UHWUDLWH«
semble nécessaire pour recenser leur position sur le sujet, voire esquisser quelques plans pré 
opérationnels. 
 
Pour alimenter la réflexion, la CA 13 pourra aussi apporter une analyse de son expérience avec 
O¶DSSURYLVLRQQHPHQWGHVcantines du Conseil général et du Conseil régional. 
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A l'issue des phases 1et 2, la démarche doit permettre à deux mondes qui ne se connaissent pas (ou 
mal) de mieux comprendre leur spécificités respectives. Il est capital que le projet puisse mettre en 
place un dialogue entre les producteurs et les utilisateurs. Il est fort possible que de cette rencontre 
émerge des besoins spécifiques H[QpFHVVLWpGHODPLVHHQSODFHG¶XQHOpJXPHULHIRUPHGHPLVHHQ
FRPPXQTXHVWLRQGHORJLVWLTXH« 
 
 
 
Etape 3. Vers une structuration locale et collective de producteurs pour approvisionner les 
établissements de restauration collective du Pays d'Arles : étude de faisabilité technique, 
financière et juridique 
 
/D PLVH HQ °XYUH GH IRUPHV G¶RUJDQLVDWLRQ FROOHFWLYH GH SURGXFWHurs adaptée aux besoins des 
opérateurs de la restauration collective requiert en amont une étude de faisabilité afin de définir la 
nature de cette organisation et les outils à mettre en place. 
 
Cette étude, qui intègrera de manière transversale l'ensemble des acteurs (groupements de producteurs, 
coopératives, organisations de producteurs, grossistes-expéditeurs, AMAP, gestionnaires, convives, 
élus), s'attachera à définir les conditions nécessaires à la mise en place d'une organisation locale et 
collective dHSURGXFWHXUVG¶DSSURYLVLRQQHPHQWDYHFQRWDPPHQW x un état de l'offre locale disponible pour la restauration collective : types de produits, 
gammes disponibles, volumes... x une action de mobilisation et d'animation permettant de structurer un groupe de 
producteurs en capacité de fournir une gamme de produits locaux cohérente et répondant 
DX[DWWHQWHVGHVpWDEOLVVHPHQWVGHUHVWDXUDWLRQFROOHFWLYHGX3D\VG¶$UOHVSURGXLWV LVVXV
HQSULRULWpGHO¶DJULFXOWXUHUDLVRQQpHRXELRORJLTXH&HWWHPRELOLVDWLRQVHUDUHcherchée en 
V¶DSSX\DQW VXU OHV 23$ 2UJDQLVDWLRQV 3URIHVVLRQQHOOHV $JULFROHV JURXSHPHQWV GH
producteurs, coopératives, organisations de producteurs, grossistes-expéditeurs, AMAP, 
JHVWLRQQDLUHV FRQYLYHV pOXV /D WHQXH GH UpXQLRQV VXFFHVVLYHV FRXYUDQW O¶ensemble du 
WHUULWRLUHHWO¶HQVHPEOHGHVILOLqUHVSHUPHWWUDGHFRQVWLWXHUXQJURXSHSURMHW x XQH DFWLRQ GH PRELOLVDWLRQ HW G¶DQLPDWLRQ DXSUqV G¶XQ SDQHO GH GpFLGHXUV pOXV FKHIV
G¶HQWUHSULVHV SHUPHWWDQW GH GpILQLU XQ JURXSH G¶pWDEOLVVHPHQWV VXVFHSWLEOHV G¶DSSOLTXHU
de façon opérationnelle la mise en place de circuits courts dans la restauration collective. 
/HUpXVVLWHGHFHWWHPRELOLVDWLRQSHUPHWWUDGHPLHX[FDOLEUHUO¶RIIUHGHVDJULFXOWHXUV x OHV PRGDOLWpV WHFKQLTXHV G¶RUJDQLVDWLRQ HQWUH SURGXFWHXUV HW GH fonctionnement (site 
XQLTXH RX UpSDUWL VXU OH WHUULWRLUH GX 3D\V G
$UOHV" FUpDWLRQ G¶XQH QRXYHOOH VWUXFWXUH RX
GpYHORSSHPHQW GH O¶DFWLYLWp G¶XQH VWUXFWXUH GH SURGXFWHXUV GpMj H[LVWDQWH" VWUXFWXUH
SK\VLTXHRXLPPDWpULHOOH"FUpDWLRQG¶XQHXQLWpGHWUDQVIRUPDtion ?...); x la viabilité économique de la structure (investissements nécessaires, charges de 
IRQFWLRQQHPHQWFKLIIUHG¶DIIDLUHVHWSUpYLVLRQQHOG¶H[SORLWDWLRQ« x les formes juridiques à privilégier pour articuler les attentes du secteur privé et les 
missiRQV G¶LQWpUrW JpQpUDO GX VHFWHXU SXEOLF SRXU JDUDQWLU O¶DFWLYLWp HW O¶RUJDQLVDWLRQ
interne de la plateforme, assurer aux collectivités locales un service adapté aux obligations 
de la mise en concurrence et  offrir aux habitants un service de qualité 
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L'étude de faisabilité doit également porter l'accent sur la question du regroupement de producteurs au 
sein d'une structure professionnelle d'approvisionnement qui puisse être rentable à court terme et 
pérenne sur le long terme. 
 
(WDSH   'pSORLHPHQW G¶XQ SURFHVVXV SDUWDJp SRXU IDYRULVHU O¶DSSURYLVLRQQHPHQW GH OD
UHVWDXUDWLRQFROOHFWLYHHQFLUFXLWVFRXUWVVXUOH3D\VG¶$UOHV 
L'évolution des modes d'approvisionnement en restauration collective, la place plus grande accordée 
aux circuits courts et aux productions locales doivent faire l'objet d'une appropriation par l'ensemble 
des acteurs.  
 
En effet, si chaque établissement de restauration collective est à même de définir son mode 
G¶DSSURYLVLRQQHPHQWODGpPDUFKHWHUULWRULDOHPHQpHGRLWPHWWUHHQDYDQWOHVSRVVibilités de synergie 
et de mutualisation de processus et de démarches dans les domaines suivants. 
 
Cette étape  servira donc à formaliser des documents types clairs et pratiques, un guide, permettant 
G¶DFFRPSDJQHU OHV pWDEOLVVHPHQWV GDQV OHXUV SURFpGXUHV G¶DSSURYLVLRQQHPHQW HQ FLUFXLWV FRXUWV GH
proximité et de les appuyer dans leurs relations contractuelles avec les producteurs locaux. 
 
&HWWHSKDVHFRPSUHQGUDpJDOHPHQWODGpILQLWLRQGHPRGXOHVGHVHQVLELOLVDWLRQHWG¶LQIRUPDWLRQYRLUH
G¶pGXFDWLRQGHVpWDEOLVVHPHQWVGHUHVWDXUDWLRQFROOHFWLYHHWGHOHXUVXVDJHUVjO¶LQWpUrWGHFRQVRPPHU
et de se fournir en productions locales :  
- intérêt de recréer le lien entre les usagers et les producteurs, 
- intérêt de faire vivre une économie locale, 
- intérêt gustatif et nutritif, 
- LQWpUrWSRXUO¶HQYLURQQHPHQW 
- intérêt pour les paysages 
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ABSTRACT:  
 
    My study concerns the process of constitution of short food supply chains and especially in the region of Provence-
Alpes-&{WHG¶$]XU. My training course at the regional council of PACA is working to the observatory and governance 
of short food supply chains. These initiatives promote local agriculture products. Namely by encouraging social and 
spatial proximity between the actors of food networks. The aim of the observatory is to create data to establishing the 
diagnosis of a phenomenon and to follow its spatiotemporal evolution. It also is a tool to coordinate the different actors 
of territorial/regional development in the field of food territorial governance.  This regional observatory wants to jointly 
rethink agricultural production and food consumption in the territories and to consider developing food territorial 
governance. How do alternative food networks evolve? Modelling approach to understand the dynamics of formation 
and help their territorial structuring.  
 
    The innovating nature of short food supply chains implies a strong adaptability of the system producing different 
experiences. As a matter of fact short supply chains are vital elements in building perennial local economies. Recent 
studies have showed the social and economic aspects of their structuring potential, but few have questioned the spatial 
interactions involved in this system. I observe the complexity of phenomenon: many interactions, social and spatial, the 
evolutive forms, social and spatial, dynamic collective, emergence process, diversity of actors etc. So I choose to 
develop complexity science approach by development of models individual-centered with SMA platform. The princip 
of it is to create simulation rules for individuals rather than populations, in virtual space and time. For instance, I built a 
PRGHOWRKHOSWKH3D\VG¶$UOHVWRRUJDQL]HDVXVWDLQDEOHGHYHORSPHQWRIFROOHFWLYHUHVWRUDWLRQWKDQNVWRDVHOHFWLRQRI
the canteens and of the producers based on different characteristics. The transport network was also represented and I 
determined the cost-distances (in money, in pollution, and in time) and could therefore calculate the optimal supply on 
this territory. In parallel I continued devHORSLQJ D PRGHO RI WKH HPHUJHQFH RI WKH $0$3¶V QHWZRUN 7KH DLP LV WR
observe the impact of spatial laws and structures of territory on the collective dynamic. In fact, the spatial analysis show 
a relation between urban morphology DQG $0$3 QHWZRUN¶V PRUSKRlogy. This study stresses on two aspects: 
understanding the process of constitution of alternative food networks by spatial prism on the one hand, and helping 
political decisions on local development by food system prism. I think the models are the good media for this. Their 
conception being based on actors, simulations can be refined or changed by retroaction on the base factors.  
KEYWORDS: Alternative food network, local constitution, territoriality, model based agents.  
 
 
 
RESUME:  
 
Un engouement des consommateurs pour les circuits courts V¶REVHUYH en France, notamment avec le fort 
GpYHORSSHPHQWWUqVPpGLDWLVpGHV$0$3$VVRFLDWLRQSRXUOH0DLQWLHQGHO¶$JULFXOWXUH3D\VDQQHGHSXLVHWOD
demande croissante de produits locaux en restauration collective. Dans ce contexte notre étude a porté sur : comment 
appréhender les dynamiques des circuits courts ? Une démarche de modélisation pour comprendre les modalités de 
constitution et aider à OHXUVWUXFWXUDWLRQWHUULWRULDOHDpWpGpYHORSSpHHQSDUDOOqOHG¶un état des lieux cartographique des 
circuits courts au sein de O¶REVHUYDWRLUH UpJLRQDO GHV FLUFXLWV FRXUWV GH Provence-Alpes-&{WH G¶$]XU Le travail 
DFWXHOOHPHQW PHQp FRQILUPH OD SHUWLQHQFH G¶XQH GpPDUFKH SDUWLFLSDWLYH pour répondre j OD FRPSOH[LWp GH O¶Rbjet 
d¶pWXGHHWDX[ IRUWVHQMHX[ qui le caractérise : variabilité des valeurs entre un collectif de producteurs, un bailleur de 
fond que peut être une collectivité, des élus ou eQFRUHXQHFKDPEUHG¶DJULFXOWXUH.  
 
/¶DSSURFKH SULYLOpJLpH HVW HVVHQWLHOOHPHQW JpRJUDSKLTXH QRWDPPHQW j WUDYHUV OD FRQVWLWXWLRQ G¶XQ 6\VWqPH
G¶,QIRUPDWLRQ*pRJUDSKLTXHFRPPHIRQGHPHQWGHO¶DQDO\VHVSDWLRWHPSRUHOOHGHVFLUFXLWVFRXUWV : les premiers résultats 
pWDQWXQH UHSUpVHQWDWLRQFDUWRJUDSKLTXHGH O¶pWDWGHGpYHORSSHPHQWGHV PRGDlités et de leur accompagnement par les 
WHUULWRLUHVRUJDQLVpV0DLVpJDOHPHQWHQDERUGDQWODG\QDPLTXHVSDWLDOHGXSKpQRPqQHHWOHVUHSUpVHQWDWLRQVG¶DFWHXUV
(vis-à-vis de la proximité, des coûts, de la qualité, de la proximité, des affinités) comme autant de variables jouant sur 
O¶RUJDQLVDWLRQ HW OD FRQVWLWXWLRQ GHV FLUFXLWV FRXUWV &HV DVSHFWV VRQW OHV IRQGHPHQWV GH OD GpPDUFKH de modélisation 
individu-centrée GHODFRQVWLWXWLRQGHV$0$3G¶XQHSDUWHWFHOOHGHO¶RUJDQLVDWLRQGHO¶DSSURYLVLRQQHPHQWGHFDQW ines 
GX 3D\V G¶$UOHV G¶DXWUH SDUW. Enfin on observe un besoin de coordination et de participation entre les acteurs des 
différentes thématiques qui traversent la question des circuits courts de proximité : agriculture, alimentation, 
restauration collective IRQFLHU pFRQRPLH VRFLDOH HW VROLGDLUH DPpQDJHPHQW GX WHUULWRLUH« DXWDQW G¶DSSURFKHV TXL
GRLYHQWSDUWLFLSHUjXQHYLVRQLQWpJUpHG¶XQHSROLWLTXHDOLPHQWDLUHFRPPHSURMHWGHWHUULWRLUH 
MOTS-CLES : Circuits courts de proximité, création de réseaux, territorialité, modèle individu centré. 
